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On a dégagé, de divers «ôtés la signi-
fication générale des élections du 16 noyem,
SRT - nous voudrions eu tirer l'enseigne-
ment qu'elles comportent pour notre politi-
nue extérieure.

Ce n'est pas seulement la révolution que
les Français ont entendu écarter ; oe u est
£as seulement une ère d'ordre, de travail
fécond et de reconstitution nationale qu Us
ent voulu ouvrir. Ils ont aussi signifie par
jbaur cohésion qu'ils revendiquaient dans
le monde le rôle auquel leur victoire leur
& donné droit. ,V.-.„

Tout d 'abord, la dernière consultation
populaire aura en Allemagne un profond
retentissement. Libre à nos ennemis d'es-
e&yer de troubler l'opinion en la représen-
tant comme une victoire « réactionnaire »,
en l 'opposant à l'apparent caractère démo-
cratique et socialiste des élections alleman-
des. La « réaction », si « réaction » il y a^
c'est contre l'Allemagne que le peuple frair»
çais l'a opérée. C'est à l'Allemagne qu'il
vient de dire clairement sa volonté de faire
exécuter le Traité de Versailles, pleine-
ment, intégralement.

Assez longtemps, depuis le coup de mas-
pue du 11 novembre 1&18, les Allemands se
sont livrés à l 'illusion d'éluder les clauses
réparatrices ou vengeresses ; ils comptaient
sur d'inavouées alliances, des complicités
françaises qui demeurent, encore aujour-
d'hui, des crimes contre notre patrie dé-
vastée et saignante". Ayant camouflé jus-
qu'à la liberté et la fraternité, ils espé-
raient d 'un bouleversement social et du
bolchevisme français ce qu'ils ont obtenu
du bolchevisme russe. Ils savent aujour-
d'hui qu'il ne reste plus qu 'à payer la
lourde note, sans aucune espérance d 'en
voir diminuer le montant.

Le devoir de la Chambre nouvelle est
tout tracé ; elle sait la persistance, outre-
Rhin de l 'esprit de discipline, de sacrifice
à la patrie ; elle démêle les symptômes qui
font craindre un rétablissement des Hohen-
zollern, toujours populaires. Elle devra
donc être attentive à conserver, à fortifier
les sûretés que nous a données la victoire
contre une tentative de revanche ; elle de-
vra tenir rigoureusement la main à l'exé-
oution des clauses financières ; le contri-
buable français lui a donné un mandat im-
pératif sur ce point : il n'entend payer, de
la dette formidable, que ce crue l'Allema-
gne ne pourra pas payer et ce que le libre
jeu du développement de la richesse natio-
nale laissera à sa charge.

Ce n'est pas à dire que nous devions im-
poser à nos ennemis une quarantaine éco-
nomique ; il serait périlleux et maladroit,
et du reste impossible à l'heure actuelle,
d'entourer la France d'une ceinture de
douanes prohibitives : un concordat com-
mercial entre nous et les Allemands pour-
rait être également avantageux aux deux
pays, à la condition que nos anciens ad-
versaires n'en veuillent pas faire une mon-
naie d'échange. La France est assez riche
d'avenir pour se dispenser de leur aide et
l'Allemagne a plus besoin de notre fer que
nous n'avons besoin de ses produits chi-
miques.

Mais la Chambre ne devra pas oublier
que les conditions mêmes de notre sécurité
et de notre grandeur, ce sont une bonne
frontière et une bonne armée. L'occupa-
tion du Rhin est provisoire ; il faudra en
faire quelque chose de définitif, sans léser
les sentiments et les droits des populations.
Quant à l'institution militaire, elle doit
être, de toute évidence, profondément ré-
formée : la base en est le service d'un
an ; il est indispensable de dégrever notre
pays ; il n'est pas moins indispensable de
le protéger : c'est le jeu des alliances.
Nous n'aurons une politique extérieure
oigne de nous que si nous sommes, en der-
nière analyse, en état de faire respecter
ïios justes volontés.

C^st là pour la France une nécessité
d'autant plus inéluctable que la formation
d'une Ligue des Nations tend à s'éloigner
chaque jour davantage. La conception du
président Wilson, à laquelle la France
avait donné son adhésion, se heurte
à l'opposition du Sénat américain : cette
Assemblée interprète les sentiments d'une
bonne partie des citoyens de l'Uiiioa.
La guerre a permis aux Etats-Unis, aux
moindres irais, de payer à la France leur
dette séculaire, de tuer la concurrence
allemande dans le ÎJouveau-Monde, de
créer une armée et line marine formida-
bles, capables d'imposer le respect à l'An-
gleterre et au Japon, d'inonder l'Europe
de marchandises, de monopoliser presque
le capital. Tout idéalisme mis à part, l 'af-
faire a été bonne. Le Sénat prétend en
garder les bénéfices, sans en subir les con-
séquences. Moins clairvoyant que Wilson,
11 refuse de renoncer à la doctrine de
Monroë et de se mêler des affaires de l'Eu-
rope, pour éviter que l'Europe se mêle des
affaires de l 'Amérique. D'ores et déjà, le
Traite de Versailles entrera en vigueur
sans la ratification américaine. Nous ne
devons donc plus compter que sir nous-
mêmes pour régler, de concert avec nos
alliés, les questions si complexes que le
traité a posées, mais qu'il est loin d'avoir
résolues.

Plus que jamais, il faut que la nouvelle
Chambre ait une politique extérieure. Sans
médire des diplomates de carrière, il im-
porte que l'action parfois désuète et peu
clairvoyante de ceux-ci soit stimulée par
des commissions parlementaires compo-
sées d'hommes informés. Que l'œuvre de
la reconstitution nationale absorbe la ma-
jeure partie de l'attention, nous le deman-
dons de toutes nos forces ; mais ne négli-
geons pas des questions qui, si nous les
laissions en suspens, seraient de nature à
«graver 1 œuvre de cette même reconsti-

Jamais la position de la France dans le
Blonde n'a été meilleure qu 'au moment de
1 armistice : qu'en avons-nous fait ? L 'an-
niversaire, qui devrait nous apporter de
la joie sans ^ mélange, nous a inspiré des
réflexions parfois inquiétantes. 'Partout
naissent des conflits, se posent des pro
blêmes. Il y a surtout le problème russe,
qui est d'ordre politique et d'ordre écono-
mique ; pour le résoudre, plaçons-nous en
face du fait : point de passion, ni de pro-
pagande de part et d 'autre : ni Sainte-
Alliance, ni Internationale ; récupérons
nos richesses volées, collaborons à la re-
mise en état de ce malheureux pays Et
surtout, fortifions la Pologne, où la France
est toujours aimée.

C'est, en effet, dans l'appui des petites
nations que la France trouvera l'armature
de sa future politique extérieure ; c'est
Vers le renforcement de la Belgique, de la
Pologne, de la Tchéco-Slovaquie, de l'Au-
triche allemande elle-même, qu'elfe doit
diriger ses efforts. Des conflits inévitables
entre ces Etats jeunes et encore mal assu-
rés, la France peut et doit être la média-

trice. Voilà son véritable rôle î voilà son
intérêt, car ainsi disparaît le danger d'une
renaissance allemande ; vcilà sa tradition,
celle des temps héroïques de la diplomatie
française, de Richelieu et de Mazarin,
adaptée à des temps nouveaux et à des
conceptions modernes. Politique exempte
de préjugés et de principes, qui ne consi-
dère que les faits, l'utilité générale, com-
binés avec les intérêts nationaux, politique
qui doit être celle d'une Chambre rajeunie
et renouvelée.

Auguste PUIS,

Député de Tarn-et-Garonne.
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LA JOURNÉE DE HUIT HEURES

L'Officiel du 23 novembre publie un déc.et
d'adininistration publique pour l'applioaaion
die la loi sur la journée de huit heures dans
jies industries delà fabrication de chaussures
^n gros.
* LA VIE CHÈRE AU JAPON

On est généralement d'avis que le pays du
Soleil Levant a très peu souffert de la guerre
mondiale. Une statistique officielle publiée à
Yokohama nous renseigne 4 ce sujet. Les
principaux objets de première nécessité ont
subi, depuis la guerre, une augmentation
moyenne de 109 %. C'est le cb^irbon qui a
augmenté le plus, environ 200 %, et le sucre
le moins, 4 %. Les gages des domestiques
«sont montés de 60 %. Le tarif des vivres mar-
que les augmentations suivantes : viande de
porc. 160 % ; riz, 178 % ; bœuf, 160 % ; pom-
mes de terre, 150 %. La volaille, les œufs, la
farine, les fruits,, les légumes, les conserves
japonaises, les vêtements, les chaussures ont
double de prix. Le poisson a monté de 80 %,
le lait et le beurre de 72 %. Pour un ménage
de Tokio, vivant simplement, la dépense totale
pour la vie, en 1919, a augmenté de 101 %
bw wtf>:

LA PETITE MONNAIE

Au début de la Révolution, Paris et la
France ont souffert, comme aujourd'hui, d'une
crise de la petite monnaie. Les journaux du
temps sont remplis des doléances du com-
merce, paralysé dans ses transactions.

Les bons esprits s'évertuaient à chercher
un remède à cet état de choses et les bro-
chures se multipliaient sur la question moné-
taire. '

Aux Jacobins, dans la séance du 2 novem-
bre 1791, un orateur disait :

« La cause de la disette du numéraire dans
les départements tient moins au manque de
fabrication qu'à la manie de renfeirmer jus-
qu'aux gros sols et je connais des agricul-
teurs qui en oftt des coffres pleins. »

On finit, naturellement, par croire à un
complot.

Le 29 Brumaire, an II (19 novembre 1893),
on dénonçait aux Jacobins l'administration
des Monnaies, composée d'aristocrates, et
Léonard Bourdon proposait que la société
réclamât immédiatement l'arrestation des
membres de l'administration des Monnaies.
La proposition fut adaptée et on n'eut pas
plus de monnaie qu'auparavant.

LES VILLES DÉCORÉES

La date des élections ne tut pas la niê-
me partout, la diversité des divisions élec-
torales et des coutumes, les difficultés et
la longueur variable des voyages s'y op-
posant. Elles s'échelonnèrent le long des
mois de mars et d'avril ; même . Paris ne
désigna ses députés qu 'après l'ouverture
des Etats Généraux.

Tout se passa, saul de rares exceptions,
dans le plus grand calme ; mais les abs-
tentions furent nombreuses, beaucoup de
paysans et d'ouvriers se souciant peu, par
inexpérience ou ignorance, de se rendre
aux assemblées primaires. Seule, *. «lasse
moyenne s'y rendit en masse.

Les électeurs, arrivés aux divers chefs-
lieux, manifestèrent un mécontentement
assez vif, motivé par la hausse du prix des
repas et des logements que leur invasion
provoquait.

Nobles et prêtes, bourgeois, ouvriers et
paysans, assistèrent tous ensemble à. la
messe du Saint-Esprit, « célébrée tant bien
que mal au milieu du bruit, », rapporte
Beugnot. Les trois ordres tinrent ensuite
une assemblée générale. Procureur du roi,
bailli, sénéchal y prononcèrent d'intermi-
nables harangues. Chacun des trois or-
dres se retira ensuite dans sa chambre
respective, à l 'hôtel de ville, au bailliage,
à l 'évêché, au séminaire, pour nommer ses
bureaux, désigner des commissaires char-
gés de la vérification des pouvoirs. Tous
firent preuve de beaucoup d'inexpérience.
Le mécanisme électoral étant nouveau pour
eux, les opérations les plus simples leur
parurent très difficiles.

Ce premier défilé franchi, les bureaux
rédigèrent les cahiers du bailliage conte-
nant les vœux des trois ordres que -les élus
devraient faire prévaloir aux États Géné-
raux. C'étaient de véritables mandats im-
pératifs cependant. Ce travail s'accomplit
avec gravité et même une certaine solen-
nité. Çà et là, mais ce fut rare, les discus-
sions tournèrent aux disputes.

On procéda enfin à l'élection des dépu-
tés aux Etats-Généraux.

Dans une dernière assemblée générale,
chaque ordre vint déposer sur le bureau
son cahier ; après quoi, on proclama les
noms des élus qui prêtèrent serment.

P. B0SQ.

mais, outre qu'il s'agit là de productions
éphémères, en matériaux irasdles, chacune
de ces vues, fort coûtueuse, nécessite un
bâtiment en rotonde, très encombrant et
du plus vilain aspect extérieur.

« De ces amas chaotiques, si difficilement
exprimables, que forment les ruines, seule
urne reproduction par des plans en relief
coloré aux teintes réelles donnerait une
idée exacte, tant de l'ensemble que dû ter-
rain.

« Sous cette forme, les archives du mi-
nistère de la guerre et le musée de l'armée
possèdent des reproductions pittoresques
des forts de Vauban, et on peu* voir au
musée gallo-romain de Saint-Germain une
image vivante des ouvrages de fortification
de Jules César autour d'Alésia.

« Pour l'exécution de ces maquettes, tâ-
che délicate, on s'adresserait avantageuse-
ment au service géographique du minis-
tère de la guerre ; le modèle établi devien-
drait propriété communale. Ainsi^jchaque
village à relever, chaque cité à""recons-
trudre, posséderait une image fidèle de ses
ruines, qui constituerait la plus précieuse
de ses archives ; en la juxtaposant avec un
plan en relief, à la même échelle de la lo-
calité avant les ruines, on rendrait plus
saisissante encore la vision dp celles-ci. »

Le commandant Henri Carré ajoute
qu'une réplique de chacun de ces plans
partiels, obtenue par un moulage, pourrait
être envoyée au musée de la guerre, dont
l'installation est projetée au château de
Vincennes.

Tous ces reliefs juxtaposés formeraient
un immense panorama, où serait pour tou-
jours fixée l'image douloureuse et d'autant
plus chère à tous les cœurs françaisude la
terre meurtrie.

Alors, le souvenir des erimes allemands
ne courrait plus le risque de se perdre.

L'idée du commandant Henri Carré sem
ble heureuse ; elle paraît répondre à l'ob-
jet proposé. En tout cas, elle mérite d'être
étudiée de près.

Oui ou non veut-on oublier ?
BELL.

L ALLEMAGNE SE DÉROBE

Von Lersner écrit

Clemenceau répond

ET VON SDISON VA RENTRER A PARIS
iltEMiiai.tiilillillllllGlItl

A propos de la remise de la Croix de la
Légion d'honneur à. la ville de Metz, il est
intéressant de rappeler les noms des villes de
France qui, par leur béroïque conduite en
temps de guerre ou en raison de souffrances
héroïquement supportées pendant une cam-
pagne, ont acquis le droit de placer dans
leurs armoiries la Croix de la Légion d'hon-
neur, au même titre qu'un' régiment qui a pris
un drapeau à l'ennemi ou s'est signalé à main-
tes reprises pour des actes d'héroïsme, reçoit
la décoration nationale. Ces cités sont, dans
l'ordre chronologique : Châlons-sur-Saône,
ToumuS, Saint-Jean-de-Losne, Roanne, Châ-
teaudun, Belfort, Rambervillers, Saint-Quen-
tin, Dijon, Paris, Bazeilles, Lille, Valencien-
nes. Landrecies, Saint-Dizier, Péronne, Liège,
Verdun, Bitctoe. Reims, Dunkerque, Stras-
bourg, Phaisbourg, Cambrai, Douai, Longwy.
Nancy et Metz.

CHRONIQUE

Les Elections

du Temps jadis
— *—

Les premières élections eurent lieu en
1789 et voici comment on y procéda :

Tous les citoyens étaient électeurs à la
triple condition d'être âgés de 25 ans au
moins, de payer l'impôt et de justifier d'un
domicile ; mais si tous votaient, tous ne
votaient pas de la même façon.

Pour le clergé, c'était le vote direct et
secret, à l'exception des chanoines et des
prêtres sans bénéfices, placés sous le régi-
me du suffrage à deux degrés, qui nom-
maient leurs délégués, ceux-là dans la pro-
portion de un sur dix et ceux-ci de un sur
vingt. Chaque communauté religieuse
d'hommes ou de femmes n'avait droit qu'à
un procureur fondé. Les curés pouvaient se
faire représenter par des procureurs.

Pour la noblesse, c'était le suffrage di-
rect. Les gentilshommes votaient au scru-
tin secret et ceux qui avaient des fiefs
dans plusieurs provinces donnaient procu-
ration partout où ils en possédaient. Les
dames nobles, veuves ou demoiselles,
n'ayant pas voix délibérative, ne pouvaient
que donner pouvoir. Le scrutin était ou-
vert au chef-lieu du bailliage ou de la sé-
néchaussée.

Pour le tiers état, c'était le suffrage à
deux degrés. Les habitants des campagnes
se réunissaient à la paroisse, dans l'église,
la sacristie ou le cimetière, pour élire leurs
délégués à raison de 2 pour 200 feux et au-
dessous, 3 pour .300 feux, etc.... Ils. émet-
taient leurs votes à haute voix. Les cita-
dins avaient droit à un ou deux délégués,
selon qu'ils faisaient ou ne faisaient pas
partie de corporations d'arts et métiers,
selon nu'ils exerçaient ou n'exerçaient pas
des professions libérales. Tous ces délé-
gués, ceux de. paroisses et ceux de villes,
se réunissaient dans les bailliages infé-
rieurs où ils nommaient, par quatre élec-
teurs, un de ces députés du second degré
dont lâ réunion constituait l'assemblée gé-
nérale du bailliage supérieur. C'était là que
les représentants aux Etats Généraux
étaient élus. Comme -on le voit, c'était un
jeu compliqué.

Si tous les citoyens étaient électeurs,
tous étaient éligibles pourvu qu'ils fussent
nés en France. Encore cette unique excep-
tion à la régie n'était-elle .pas applicable
aux gentilshommes possesseurs de fiefs. Le
nombre des représentants fut proportionné
pour chaque bailliage ou sénéchaussée, à
la population et au chiffre des impôts.

Jamais scrutins ne furent plus libres,
jamais gouvernement n'observa une neu-
tralité plus complète. Le garde des sceaux
Barentin se borna à dire aux présidents
des assemblées électorales : « Ne vous per-
mettez pas de chercher à déterminer les
choix des votants ni de faire jiucune dé-

i marche tendant à gêner les suffrages. »

L'IMAGE

DE NOS RUINE
—*—

Peu à peu, les régions dévastées se re-
peuplent. L'attachement au pays natal eat
tellement enraciné au cœur de l'homme
que, si déshéritée que soit la terre où il
est né, a vécu, aimé et souffert, il n'en peut
jamais détacher son esprit et souhaite d'y
revenir et d'y finir ses jours.

C'est pourquoi les réfugiés des régions
envahies, surtout ceux des campagnes où
l'homme semble adhérer davantage au sol,
puisque toute son existence s'y est vérita-
blement déroulée, ont, dès qu'ils l'ont pu,
regagné leur village, et, tant bien que mal.
ont entrepris de s'accommoder à l'état du
terrain, en attendant qu'ils aient réussi à
accommoder le terrain à eux.

Ces terroirs se reconstitueront ; la na-
ture y refera • son œuvre, aidée par la
main de l'homme. Les ruines disparaîtront,
des maisons nouvelles les remplaceront, et,
dans quelques années, il n'y paraîtra plus.
Un jour viendra où, seuls,, les anciens se
rappelleront ce qu'était le village avant le
passage des hordes barbares.

Les jeunes, n'ayant pas vu les ruines, ne
connaissant les crimes allemands que par
le récit de ces vieux, que peut-être ils juge-
ront radoteurs, ne sauront rien de la
grande guerre.

Serait-ce donc alors l'oubli sur les atro-
cités dont l'Allemagne s'est rendue coupa-
ble et dont ils faut qu'elle porte à jamais
la responsabilité et la honte ? Mais il ne
faut pas que l'oubli se fasse sur ces hor-
reurs ! U ne faut pas que le souvenir en
puisse sortir de la mémoire !

Mais, la mémoire ne garde pas long-
temps nettes les empreintes des images
qui s'y sont, un jour, imposées ; ces ima-
ges s'altèrent, leurs contours et leurs re-
liefs, d'abord très accusés, s 'atténuent en
même temps que les couleurs en devien-
nent pâles, et l'on -«eut leur appliquer les
vers de Baudelaire :

Les formes s'effaçaient et n 'étaient plus qu'un rS™
Une ébauche lente à venir

Sur la toile oubliée et crue l'artiste achève
Seulement par le souvenir.

U ne faut pas que cela soit pour les rui-
nes que les Allemands ont faites en France
Il ne faut pas que la mémoire s'en puisse
abolir.

Un poète encore a dit :

Souvent le souvenir de la chose passée
Quand il se renouvelle est doux à la pensée.

Eh bien ! il faut que le souvenir de<
crimes allemands, quand il se renouvel
lera, soit si. dur à la pensée, qu'il soit
comme une flamme qui reste à jamais ar-
dente au cœur de l'homme et entretienne
brûlante la sainte haine contre un ennemi
qui fut sans pitié.

Mais, comment faire pour que ce souve-
nir des ruines accumulées sur notre sol
par la frénésie -destructive de l'Allemagne
garde toute la force de la réalité ?

Le_ souvenir n'est qu'une image morte
et c'est de la vie qu'il faut qu'Ole conseirve.

Oui ; mais, comment faire ?

Le délégué américain à la Conférence de
la Paix, M. Polk, revenant d'un voyage à
ce qui fut le front, disait récemment :

« Tout ce qui a été écrit et dit ne peut
donner une idée exacte de la vérité La
photographie elle-même ne parvient ' pas
a montrer un tableau fidèle de ces effroya-
bles dévastations ! »

Comment faire si la photographie est
impuissante à reconstituer sous les yeux ce
spectacle d'horreur ?

Le commandant Henri Carré émet une
idée qui, dans une certaine mesure, ré-
pond à cette question dont l'obsession ne
nous abandonne plus. U écrit :

(( Les vues prises en avion évoquent as-
sez exactement les plaies compliquées du
sol et les cicatrices affreuses de la terre ;
mais les reproductions cinématographi-
ques elles-mêmes ne peuvent rendre les
étendues plates de ruines au ras du sol, et
leur trépidation ne convient guère à l 'im-
mobilité tragique de ces choses mortes. Un
meilleur procédé serait celui des vues pa-
noramiques, qui donnent une impression
voisine de la réalité.

« Bien des Parisiens se rappellent avoir
visité, il v a quelques années, les panora-
mas du siège et de la bataille de Champi-
gny. réalisés par des artistes en renom ;

Pas? Fiî spécial

EPÊCHE
 *

CONSEIL DES MINISTRES
Paris, 26 novembre.

Les ministres se sont réunis à S beures, à
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré.

Les ministres et les sous-secrétaires d'Etat
non réélus ont remis leur démission au pré-
sident du conseil.

Leurs successeurs seront désignés au pro-
chain conseil des ministres. Les ministres et
les sous-secrétaires d'État démissionnaires
-continueront, en attendant, à expédier les
affaires courantes.

——* fi

Le Cabinet de M. Tardieu
Paris. 25 novembre.

M. Tardieu. ministfw des régions libérées, a
décidé de séparer la direction des services
administratifs de son ministère et le sécréta-»
riat général, auquel seront rattachés désor-
mais la direction du personnel, le budget, la
comptabilité et l'inspection générale.

En conséquence, M. Emile Ogier, préfet de
la Meuse, sera appelé au -poste de secrétaire
général. M. Emile Ogier ne prendra pas im-
médiatement possession de son nouveau
poste. L'intérim sera assuré par M. Paie, chef
de bureau au ministère de l'intérieur. MM.
Michaux et Bluzet seront respectivement
chargés de la direction générale au service
technique et de la direction générale des ser-
vices administratifs.

M. Coyard est nommé chef de cabinet du
ministre et M. Loppin chef adjoint.

te? fête? de StFâîfeottpg
DISCOURS DU MARÉCHAL JOFFRE

AU CONGRÈS DES ÉTUDIANTS

Strasbourg, 25 novembre.
Hier soir, le maréchal Joffre, .accompagné

de M .Millerand et du général Humbert. a
présidé le gala organisé par le Coftgrès na-
tional des étudiants, au Palais des Fêtes, en
l'honneur des Alliés. Deux mille personnes
assistaient à cette magnifique fête.

Lorsque le maréchal entra dans sa loge,
une immense et mterminable acclamation
s'éleva de l'assistance.

Après l'exécution de la Marseillaise, le ma-
réchal Joffre se leva et, de sa place, adressa
à l'assemblée sUencieuse l'allocution suivante:

« Je ressens une émotion profonde, une joie
indicible à me trouver ce soir au milieu de
vous, dans cette cihère et belle ville de Stras-
bourg, enfin libérée du Joug allemand. Vers
cette libération, vers le retour de l'Alsace
et de la Lorraine à la France ont tendu
nos efforts constants. Dès que l'ennemi nous
eut imposé la guerre, la claire vision de ce
tut a soutenu jusqu'au bout le moral du
pays : c'est dans l'ardent désir de l'atteindre
que nos soldats ont versé leur sang sans
compter. En 1914, quand nous avons réoccupé
une peUte partie de cette Alsace-Lorraine tant
aimée, j'ai tenu à proclamer que ce retour
à la mère-patrie était définitif. Confiant dès
lors dans la victoire finale, je suis allé à
Thann pour porter à l'Alsace le baiser de la
France.

« Pour réaliser complètement notre rêve
constant, pour libérer la totalité de nos pro-
vinces perdues, il nous a fallu, de concert
avec nos alliés, soutenir encore pendant long-
temps des combats acharnés jusqu'à oe qu'en-
fin la coopération de l'Amérique nous ait per-
mis de donner le coup de grâce à l'Allema-
gne. La perte de nos 1.500.000 morts, la ruine
d'une partie de nos territoires, la dévastation
de nos usines, tous ces sacrifices n'ont pas été
consentis en vain. Nul de nous, même parmi
las plus éprouvés, ne songerait à s'en plain-
dre, puisqu'enân l'Alsace et la Lorraine sont
à jamais redevenues françaises.

« Maintenant, il nous reste à panser les
plaies, à reconstruire sur les ruines, à orga-
niser la nation de demain. La tâche est lour-
de. Les réalisations sont trop souvent tardi-
ves, les impatiences peuvent iparfois paraître
légitimes : c'est que la France a trop souffert,
que, convalescente, elle ne peut, en un jour,
retrouver le bien-être et le ramener partout.
La guéri-son ne peut être que l'œuvre du
temps. »

Lorsque le maréchal eut terminé, toute la
salle se leva et vers lui monta Une vague im-
mense de vivats. La musique, une fois en-
core, reprit l'Hyisai-e national, mais nul n'en-
tendit le son des cuivres tant la voix de la
foule clamait ardemment les strophes enflam-
mées de Rouget de l'Isle. Ce fut une minute
émouvante et grave.

Mouvement Judiciaire
Paris, 25 novembre.

Sont nommés :
Conseiller à la Cour de cassation : M. D-el-

rieu, avocat général près la même Cour, eh
rem-placement de M. Malepeyxe, décédé :

Avocat général près la Cour de cassation :
M. Depeiges, procureur général près la cour
d'appel de Ricin ;

Procureur général près la cour d'appel de
Rican : M. Vermeil, procureur de. la Républi-
que à Toulouse.

LES EXPLICATIONS DE VON LERSNER

Paris, 25 novembre.
Le président de la délégation allemande de

la paix a adressé à M. Dutasta, secrétaire gé-
néral de la Conférence de la Paix, la lettre
suivante :

€ Paris, le 21 novembre 1919.

« Monsieur le Secrétaire Général,
• Votre Excellence n'ayant pu me recevoir

aujourd'hui, je ne veux pas manquer de vous
communiquer par écrit les raisons de ma vi-
site.

« Notre conversation d'hier a convaincu
M. von Simson, directeur au ministère, qu'a-
vant toute discussion ultérieure sur la mise
en vigueur du traité, il devait présenter un
rapport au ministère allemand, d'autant plus
que, pour les conventions à intervenir, l'ap-
probation de l'Assemblée Nationale allemande
est nécessaire. M. von Simson partira donc
demain soir pour Berlin.

« Je me vols, en outre, contraint de faire
savoir à Votre Excellence, que je proteste
avec toute mon énergie contre le fait de lier
à nouveau la question du rapatriement des
prisonniers de guerre et des internés» civils
allemands à la mise en vigueur du traité de
ipaix. La déclaration des gouvernements al-
liés et associés a séparé cette question de
celle de la mise en vigueur. Si cette promesse
devait maintenant ne plus avoir de valeur, la
promesse du gouvernement français que l'on
nous fait à nouveau entrevoir né procurerait
aucune sécurité à l'opinion publique alle-
mande. En terminant, je ne veux pas man-
quer de signaler à votre attention l'article ci-
joint, paru dans la Presse de Paris de ce
jour, sur la question de la remise des coupa-
bles.

« Veuillez agréer, etc.

« Signé : Von LERSSER. »

UNE NOUVELLE LETTRE

Le président de la délégation allemande de
la paix a adressé à M. Dutasta, secrétaire gé-
néral de la Conférence de la Paix, une se-
conde lettre, à la date du 23 novembre 1919.
En voici le texte :

* -
« Monsieur le Secrétaire Général,

« J'ai l'honneur de prier Votre Excellence
de vouloir bien ajourner la séance annoncée
par la lettre dû 22 de ce mois jusqu'au re-
tour du directeur du ministère von Simsom et
des experts qui l'accompagnent.

« Veuillez -agréer, Monsieur le secrétaire
général, l'expression de ma très haute consi-
dération.

« Signé : Baron de LERSNER. »

LA REPONSE DE M. CLEMENCEAU

M. Clemenceau, président de la Conférence
de la Paix, a répondu à ces lettres par la com-
munication suivante adressée au baron de
Lersner :

o Paris, 22 novembre.

« Monsieur le Président,
« J'ai l'honneur de vous accuser réception

de votre lettre du 21 novembre, qui m'informe
du départ de M. von Simson pour Berlin en
vue de conférer avec le gouvernement alle-
mand sur les conditions de la mise en vi-
gueur du traité et qui me fait connaître la
nécessité de l'approbation de l'Assemblée Na-
tionale allemande pour les conventions à in-
tervenir.

« Cette information me porte à douter que
la signature du protocole de ratification du
traité pour laquelle les gouvernements alliés
et associés se sont mis en mesure d'être prêts
le 1er décembre, puisse avoir lieu à cette date
et cela par le fait du gouvernement allemand
qui est déjà, depuis le 1er novembre, en pos-
session de la note des Alliés et du protocole
qui y est joint .

« Ce retard de la ratification du traité sera
d'autant plus regrettable qu'il pourrait don-
ner des doutes sur la sincérité des inten-
tions de l'Allemagne touchant l'exécution des
engagements qui résultent de l'armistice et de
ceux qui sont contenus dans le traité de Paix.
Il semble, cependant, de l'intérêt général et,
avant tout, de l'intérêt du peuple allemand,
que la mise en vigueur rapide du traité ra-
mène la paix et toutes les possibilités de re-
constitution qu'elle apporte avec elle pour le
monde entier. J

« La signature du protocole de ratification
fixe en particulier la date du retour en Alle-
magne des prisonniers de guerre. Je tiens à
relever à cet égard l'affirmation inexacte, re-
nouvelée par votre lettre d'hier, -qu'une pro-
messe aurait été faite, et non tenue, par le
gouvernement français. La vérité est tout au-
ne : à la date du 28 août, le Conseil suprême
a accepté un projet de déclaration relatif aux
prisonniers de guerre, tendant à devancer la
date de la ratification du traité de paix en ce
qui concerne le rapatriement des prisonniers
et le commencement immédiat du rapatrie-
ment. Cette résolution a été mise de suite a
exéoution, et le rapatriement des prisonniers
de guerre a été commencé. C'est ainsi que les
prisonniers faits par les armées britanniques,
américaines et belges ont été, en plein accord
avec le gouvernement français, ramenés en
Allemagne. Mais la décision ajoutait que la
continuation de cette politique bienveillante
dépendrait de l'accomplissement par le gou-
vernement et le peuple allemands de toutes
les obligations qui leur incombent.

« La notification des puissances alliées et
associées montre à la fois, par sa date, la
patience témoignée par les Alliés pour atten-
dre l'exécution -par l'Allemagne de ses enga-
gements et la constatation qu'elle y avait
manqué gravement sur un certain nombre de
points très importants.

« La conséquence ne pouvait en être que la
décision de s'en tenir strictement aux clauses
du traité de paix qui lient le retour des pri-
sonniers de guerre à la mise en vigueur du
traité. Il dépend du gouvernement allemand
que dans un délai de huit jours, la ratifica-
tion définitive soit signée et que les prison-
niers retournent dans leurs foyers. Il suffit,
pour cela, que l'entante s'établisse entre les
commissaires alliés et allemands sur les con-
ditions pratiques de l'exécution des clauses
visant les territoires orientaux et que le pro-
tocole annexé a là notification du 1" novembre
et assurant l'exécution intégrale des clauses
de l'armistice, ainsi que les sanctions pour ces
violations, soit signé sans contestations nou-
velles. " , „

« Veuillez agréer, Monsieur le Président,
les assurances de ma haute considération.

« Signé : CLEMENCEAU. »

P.-S. — 24 novembre 1919 :

« Depuis la rédaction de la présente let-
tre, dont l'envoi n'a été retardé que par l'ab-
sence du président de la Conférence de la
Paix, un fait nouveau a été porté à la con-
naissance du Conseil suprême par votre let-
tre du 23 novembre : le départ pour Berlin, à
la suite de M. von Simson, des experts alle-
mands arrivés depuis trois jours pour régler
avec les commissions alliées toutes les ques-
tions posées par l'exécution du traite en ce
oui touebe au fonctionnement des commis-
sions de gouvernement, de -plébiscite et de dé-
limitation. „

a Le Conseil suprême a été vivement sur-
pris du départ des délégués allemands, qu'ilA nè peut interpréter que comme le témoignage

de la volonté de l'Allemagne de retarder «tu
core les accords préalables mdispensablfil
pour l'échange définitif des ratifications dg(
traité de paix.

« Ce fait a jeté un doute très fâcheux
les intentions du gouvernement allemand.
Conseil suprême désire être fixé dans le
bref délai à cet égard et laisse au gouvt_
ment allemand toute la resnonsabilité du r*
tard apporté par lui au rétablissement «
l'état de paix, a

RETOUR PROCHAIN DE VON SIMSON
A PARIS

Berlin. 25 novembre.
Le Berliner Tageblatt croit savoir que

von Simson repartira très prochaineme
pour Paris. Il est seulement venu prendre :
instructions du gouvernement.

Dans le même journal. M. Théodore Wo
constate l'absence de politique extérieure
gouvernement.

L'OPINION DE LA PRESSE FRANÇAISE

Paris. 25 novembre.
Le départ inopiné pour Berlin des patte,

mentaires allemands venus à Paris pour sf#
gner las arrangements préalables -à l'entré*
en vigueur du traité de paix préoccupe îeï
journaux, qui s'accordent à en trouver IS
vrai mobile dans une manœuvre de l'ASle.
magne, qui, profitant de l'attitude du Sénat
américain, voudrait tenter de faire remaniai
le traité.

M. Jacques Bainvill
Française :

a écrit dans VÂctUM

« Toutes les nouvelles qui parviennent Sff
1 Allemagne sont depuis quelque temps îra$.*
cnement mauvaises et de nouvelles difflcuU&
se préparent. Le départ cavalier du délégâS
allemand von Simson est un signe.

« Le -Conseil suprême a préparé bier sa î#
ponft; à ce P. P. C.

Du Figaro :

« C'est l'œuvre tout entière de la jpaix. «
sont_ les résultats de la victoire qui sont m*?
naces. Nous espérons que tous Américain»
Anglais; Français, Italiens, se retrouvèrent
unis pour la défendre et qu'une fois de plâ$
la maladresse teutonique n'aura fait que «-yi?
der plus fortement le bloc des Alliés. ».

Do l'Homme Libre :

« Cette conduite du gouvernement allemanS
naura qu'un résultat : discréditer un perf
plus encore, dans l'esorit des Alliés et d)M
neutres, la bonne foi de l'Allemagne, qui, e2
dépit de protestations solennelles, agit toS
jours et en tout comme si elle avait toujota*
pour maître Guillaume II et comme but SÏ
maintien de la menace prussienne au miïïèa
dun monde naciflque. »

 * ,

Les Traités de Paix
AU CONSEIL SUPRÊME

Paris, 25 novembre1.
Le Conseil suprême, dans sa séance de ef

matm, a décidé qu'une déclaration serait w£
digee en vue de permettre l'accession ûâf
Serbes au traité de Saint-Germain, aux côS
ventions financières annexes, ainsi qu^
traite des minorités. Il a également déci«
quun protocole serait ouvert à partir )
jeudi, pour permettre aux délégués roumaii
de signer, dans un délai de huit jours,
traité de pafx avec la Bulgarie.

Dans le même délai, les délégués roumain^
devront avoir signé le traité de Saint-GeS
main et les conventions annexes. Le consul
a arrêté le projet de lettre qui sera envoyé!
la délégation allemande. En ce qui concerna
les soldats allemands démobilisés au Slesvtj£
les Allies font observer que seuls doivent
démobilises dans ce pays les soldats qui en
sont originaires.

Enfin, le Conseil a décidé que des négocia»
lions préparatoires, de caractère technique,
s engageront a Dantzig entre les Polonais
la ville de Dantzig. Elles ne devront pas <
rer plus de deux mois. Les conversations *
plomatique.s qui suivront auront lieu à Part*

LE TRAITÉ AVEC LA BULGARIE

. . .. . - , . Paris, 25 novembre.
Letiaite de paix avec la Bulgarie sera sfr

gné jeudi, a Neuilly.
La Belgique, encore qu'elle n'ait pas été

guerre mais seulement en état de rupture &
relations diplomatiques avec la Bulgarie
ete traitée en ennemie ,par la mainmise 's
lavoir des entreprises belges et plusieurs
toyens belges ont été déportés en Allemag;
où ils sont restés en détention jusqu'à la
des hostilités.

H convenait, dès lors, d'assurer à la Be*
giquo des réparations pour le ipassé et def
garanties pour l'avenir. C'est ce qui amèné
ses représentants à la Conférence à prendS
une part active aux négociations du traité <Sd
paix. Celui-ci sera signé en son nom .par MjS
van den Heuvel. ministre d'Etat, délégué pM?
nipotentiaire à la Conférence, et Rolin JacqûS
myns, secrétaire général de la délégation beàçi
à la Conférence de la Paix et baut-commi»
saire de Belgique pour les territoires rhénaâi
occupés.

 *

EN BELGIQUE
UN TRAITRE CONDAMNÉ

Bruxelles, 25 novembre.
WUlielm Vogel, directeur de la Revue liit

nationale, a été condamné à vingt ans
travaux forcés et 250.000 francs de domina
intérêts, pour avoir secondé la politique
mande pendant la guerre.

1 gros Scuiale Commercial
Stockholm, 25 novembre.,

Toute la presse suédoise commente la faillîttj
d'une grande Compagnie suédoise d'importaS
tions et exportations, qui est considérée coniji
me une affaire des plus sensationnelles.

Des révélations qui ont été faites, il rés^i&
ferait que cette compagnie, qui constituai
l-'entreprise typique du temps de guerre, fh
trafic de denrées alimentaires de qualité inîé»
i-ieure et suivit une politique des plus condajn»
nables. Elle aurait exuorté, par exemple, dêï
marchandises à destination d'un des gouveï»
nements des Etats baltiques dont les reprô»
sentants se seraient laissé corrompre et a»
raient acheté de -grandes quantités de ces ma»
chandises.

Dss personnalités politiques, iparml lesquaïi
les deux membres du cabinet, les ministrei
Scbotte et Ryden, ont des intérêts dans cetti
société en qualité d'actionnaires. Pour cetti
raison, les principaux journaux conservateuS
réclament ouvertement leur démission, sans
vouloir supposer, du reste, que l'honneur âé
ces deux ministres puisse en souffrir, pufifi
qu'ils ignoraient le caractère répréhensiblQ^M
l'activité da la Compagnie, ^
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ta Sitliatiot) ei) rçti??ie
LES PROJETS DE LÉÏ3BME

i Stockholm, 25 novembre.
(Des télégrammes privés d'Helsingfors,

ttfaresséa aux journaux de Stockholm, annon-
cent que Lénine a déclaré o avènement aux
Soviets que le meilleur mode d'action était de
£9 rendre et de préparer ensuite une propa-
gande et une campagne vigoureuses, et d'en-
ivoyer partout des'agitateurs. On annonce que
[ïrotsky aurait approuvé les idées de Lénine.

LES OPÉRATIONS

Stockholm, 25 novembre.
On mande d'Helsingfors :

Le journal Isvestia, commentant la situation
du front du Nord-Ouest, insiste sur la néces-
sité de mesures efficaces pour empêcher le
général Youdenitch d'exécuter son plan, con-
sistant à se frayer une route par la côte du
golfe de Finlande pour transporter des trou-
pes par mer et se joindre au général Deniki-
ne, dans la Russie Méridionale.

h'Isvestia dit que les attaques des rouges
doivent être dirigées contre les districts eô-
"lers du golfe de Finlande.

LA DÉFAITE DE PETLIOURA
t

Bâle, 25 novembre.
On mande de Berlin :

On mande de Vienne au Lokal Anzeiger que,
suivant des informations de Varsovie, la dé-
faite de Petlioura atteint les proportions d'une
catastrophe. La République de l'Ukraine ooci-
"dentale a, en fait, cessé d'exister, car les
troupes de Denikine avancent sur toute la
ligne.

Bans les Pays Baltes
LA SITUATION DES TROUPES ALLEMANDES

Bâle, 25 novembre.
On mande de (Berlin :

Le reste des légions allemandes qui se trou-
vait dans la Baltique s'est rassemblé au sud
de Mittau. Le reste de l'aile droite se défend,
'près de Kraki, contre les attaques venant du
Nord-Est. L'aile gauche tient la ligne du che-
min de fer Mittan-Schaulen. Jusqu'ici, il y
a eu 50 tués et 150 blessés. On s'efforce de
laisser au moins la voie ferrée libre afin que
le transport des fuyards puisse se poursuivre.

La division de fer semble se retirer appa-
remment en ordre, dans la région de Bora-
îjewo, le long de la voie ferrée Mittau-Bora-
Qewo.

Les Lithuaniens poursuivent leurs attaques
contre le chemin de fer Mittau-Sdhauten. Rad-
zeiweineschi a été occupée par eux. Ils ont
pénétré, plus loin, jusqu'à Szylany. De fortes
bandes lithuaniennes sont signalées autour
de Scbaulen et des territoires en arrière.

Le général commandant le 6" coups d'armée
ide réserve se trouve à Schaulen. L'amiral
Iletmann est également attendu à Schaulen
lavec la mission de l'Entente.

La situation est considérée comme extraor-
Hinairement grave à certains endroits et même
icomme désespérée.

Un Mutineries de h Mît Noire
Toulon. 25 novembre.

Le conseil de guerre s'est réuni, hier, sur le
Diderot, présidé par le capitaine de vaisseau
du Couedic, commandant du lean-Bart, pour
juger le quartier-maître Garnier et les mate-
lots Chalifour et Lecoq. accusés de complot
contre la sûreté du commandant du Diderot,
mi cours de la campagne de ce navire dans
la mer Noire.

Le matelot Page, qui avait un grand ascen-
dant sur ses camarades,.,- réunit environ 200
hommes sur la plage avant du Diderot et
prononça un discours. Les officiers intervin-
rent et firent incarcérer Page, dont l'envoi
aux sections de discipline fut décidé.

Cette punition ayant été affichée à bord,
elle provoqua une certaine effervescence par-
mi l'équipage et un groupe de matelots a
ivoulu s'opposer au transfert de Page, qui a
tiû être transféré à bord du vapeur Berbère,
à destination des sections spéciales grâce à
l'intervention des officiers.

Le quartier-maître Garnier a été vu à la
Aête du mouvement. Chalifour et Lecoq
.liaient aussi parmi les instigateurs du mou-
vement.

Après le réquisitoire du commissaire, le
tonseil de guerre a rapporté un jugement
condamnant Chalifour à clna ans de prison,
'lecoq à quatre ans et le quartier-maître à
trois ans.

EN GRÈCE
#N COMPLOT CONSTANT INI EN A ATHÈNES

Athènes, 25 novembre.
Un complot, tramé par d'anciens officiers

j|U roi Constantin, pour assassiner M. Veni-
felos et renverser le régime actuel, a été dé-
couvert.

Les coupables ont fait des aveux complets.
l|s vont être Immédiatement traduits devant
fin tribunal militaire.

De nos correspondants particuliers :.

LA SITUATION SOCIALE A BARCELONE

Barcelone, 25 novembre.
Aucune amélioration ne s'est manifestée

Bans ta situation sociale. La grève continue
dans les restaurants, cafés, hôtels et dans le
personnel maritime. Les grèves partielles qui
atfoctent certaines mines et certains ateliers
n ont pas encore reçu de solution

Apres la rupture qui s'est produite dans la
commission mixte des ouvriers et des pa-
trons, on s'attendait au renouvellement des
pourparlers, mais la commission n'a pas en-
core repris ses séances.

LA CRÈVE GÉNÉRALE DE SARAGOS8E

„. . ,, Madrid, 25 novembre.
Lest 1 arrestation des présidents des syn-

dicats de Saragosse qui a provoqué la grève
générale. Ces présidents ayant été déportes
par le gouverneur civil à Barcelone le mi-
nistre de l'intérieur a ordonné de les ramener
immédiatement à Saragosse, où l'autorité mi-
litaire prendra une décision à leur sujet

Toutes les maisons de commerce sont fer-
mées, excepté les pharmacies. Le travail est
arrêté partout.

Quelque* incidente se sont produits. Plu-
sieurs arrestations ont été opérées. On craint
que la ville ne soit sans lumière ce soir.

D'après le ministre de l'intérieur, le gouver-
nement a été surpris par la nouvelle grève
générale, qui vient d'éclater à Saragosse et

plus encore par la nouvelle de la proclamation
de l'état de siège, « d'autant plus, a ajouté le
ministre, qu'une circulaire adressée tout ré-
cemment aux gouverneurs de provinces leur
recommandait instamment de ne transférer
leurs pouvoirs aux autorités militaires que
tout à fait à la dernière minute. »

Dans certains milieux, on semble attribuer
la rapidité avec laquelle l'état de siège fut
proclamé à Saragosse au ftit que deux offi-
ciers de l'armée furent, violemment malmenés,
le matin, par des grévistes, l'un en pleine
ville, alors qu'il cherchait à défendre un char-
retier que les grévistes maltraitaient, et l'au-
tre dans un faubourg et pour des raisons qu'on
ignore encore.

LA GRÈVE DES BOULANGERS

Madrid, 25 novembre.
La journée d'hier a été marquée par d'assez

nombreux incidents à la porte des boulange-
ries où la foule, lasse de faire queue pendant
de longues heures, parfois inutilement, menait
grand tapage, lançant des pierres contre les
devantures, essayant, en divers endroits, de
pénétrer dans les boulangeries. La police a
dû charger à maintes reprises. Deux agents
ont été blessés ; plusieurs arrestations ont été
opérées en divers endroits.

Pendant une. réunion tenue à l'Hôtel-de-Ville
par le maire et les délégués des patrons et
des ouvriers boulangers, des groupes très
nombreux de femmes et d'enfants sont venus
manifester sous les fenêtres en criant : « Du
«pain ! du pain ! »

La police a réussi à disperser les groupes.
Plusieurs wagons de .pain provenant des pro-
vinces étant arrivés en gare de Madrid, les
cheminots ont exigé, sous menace de grève
immédiate, que ce pain leur fût distribué en-
tièrement. Satisfaction leur a été donnée.

Madrid, 25 novembre, 8 h. 30.

La grève des boulangers est résolue par la
prise en charge de toutes les boulangeries par
l'Etat, qui fait droit à toutes les demandes des
•grévistes. Au cas où les patrons se refuse
raient a remettre les boulangeries dans ces
conditions, la prise en charge serait faite dé-
finitivement par la municipalité.

Le comité des grévistes a décidé la reprise
immédiate du travail.

Sciences, M. le professeur Quenu, parlant PU

nom du docteur ITarthélemy. Pour ranimer
des êtres épuisés par d'abondantes hémorra-
gies il n'est même pas besoin Ile sang Une
solution i.'.'ïtonique de gomme arabWue et de
sel marin suffit.

M- Barthélémy, en effet, a saigné à blanc,
en leTir ouvrant les artères fémorales sept
chiens, qui perdirent ainsi chacun plus des
deux tiers de la totalité de leur sang. Grâce
a la transfusion dans leurs vaisseaux d'une
quantité convenable de cette solution gom-
meuse. cinq de ces animaux purent être ra-
menés, la respiration artificielle aidant, et
Us eurent ainsi une survie prolongée.
*,A *£xfî9rience ayant été concluante, la même
méthode fut apnliquée chez un blessé de
guerre qui semblait perdu irrémédiablement,
en raison d'une hémorragiie des plus graves
Mie permit de le ranimer et de le sauver
définitivement.

Le grand intérêt de cette méthode nouvelle'
est qu'elle apporte au chirurgien "nanj il
se trouve dans l'impossibilité matérielle de
pratiquer sur un blessé exsangue la transfu-
sion du sang, une ressource efficace et d'ap-
plication toujours possible.

UN CONDUCTEUR D'AUTO ASSASSINÉ

Versailles, 25 novembre.
' On a découvert, ce matin, au bas de la côte
Saint-Germain, entre Rueil et Saint-Germoin-
en-Laye, le cadavre d'un homme trèe propre»
ment vêtu, la tête trouée de plusieurs balles
de revolver. Peu après, la police de Rueil a
été informée qu'une luxueuse automobile,
tovtfe tâchée de sang, se trouvait arrêtée ave-
nue du chemin de fer, à Rueil.

Après un rapide examen, on découvrit, à
l'intérieur de la voiture, des papiers tau nom
de Stephama, à la Gareime-Colombes, et deux
douilles de revolver.

On suppose que le cadavre est celui du con-
ducteur de la voiture.

On croit que des (malfaiteurs, profitant de
la nuit, tirèrent sur le chauffeur qui était as-
sis sur son siège. Leur crime commis, Us fi-
rent demi-tour et vinrent igarer la voiture ave-
nue du chemin de fer pour regagner ensuite
Paris par tfl train.

Le parquet de Versailles s'est transporté
sur les lieux.

Versailles, 25 novembre.
On vient d'identifier le cadavre du chauf-

feur assassiné dans la forêt de Saint-Germain.
C'est celui de M. Stepanian. 41 ans, habitant
La Garenne-Colombes, 56 bis, rue de la Pointe.

On n'a jusqu'à présent retrouvé aucune
trace de*, auteurs du meurtre. On suppose
que l'on^se trouve en présence de voleurs
d'auto qui, en raison des nombreuses traces
de sang sur la voiture, ont renoncé à lui faire
traverser la ville.

Du 25 novembre.
— On mande de Sarrebruck que le général

de division de Winbel, nouvel administrateur
supérieur du bassin de la Sarre, est arrivé Jf
Sarrebruck.

—- Un incendie a détruit un vaste bâtiment
servant, de dépôt aux vêtements venant d'A-
mérique ot liquidés par le Comité National,
Les dégâts s'élèvent à 2 millions de francs.

— L'Académie de Médecine a élu membre ti-
tulaire dans la .section de Médecine vétérinai
re M. Gabriel Petit, par «t voix contre 35 à
M. Moussu, et correspondants nationaux, MM
Gérard, de Lille, Maillard. d'Alger et Augus-
te Lumière, de Lyon.

Le Ravitaillement
LA GRANDE BRETAGNE VA EXPORTER

840.000 BALLES DE LAINE

Londres, 25 novembre.
Le directeur des matières premières an-

nonce que le gouvernement disposera d'envi-
ron quatre millions de balles de laine.

Au cours de l'année prochaine, 840.000 bal-
les seront envoyées à la Belgique, à la Fran-
ce, aux Etats-Unis, à l'Italie et au Japon.

LE CHARBON ANGLAIS

Londres, 215 novembre.
Sir Auckland Geddes a déclaré que, malgré

l'amélioration constatée au cours des derniè-
res semaines, la production anglaise du char-
bon est toujours en baisse depuis le mois de
juillet dernier.

Le iprix du .charbon de soute pour les ca-
boteurs sera ramené au taux industriel ; celui
de la consommation domestique sera diminué
de 10 shillings par tonne. A partir du 1" dé-
cembre, les exportations de charbon et les
bénéfices des employeurs seront diminués.

p©pf £

îfaliiM et ïsugs-s w ai
Belgrade, 25 novembre.

On mande de Split qu'à Chibenyk, les au-
lorités d'occupation italiennes ont arrêté
comme otages douze notables yougo-alaves.
ï>apuis le 22, à Chibenyk. un contrôle est
exercé sur les voyageurs qui y arrivent et- les
'navires y faisant escale. Des mesures extra-
ordinaires sont prises, notamment envers les
(habitants de nationalité yougo-slave. Des pré-
paratifs seraient faits à Chibenyk en vue de
l'arrivée de d'Annunzio. Des patrouilles ren-
forcées parcourent de nuit la ville et les én-
yirons.

Belgrade. 2o novembr».

On communique la note suivante :

* Nos intérêts nationaux dans l'Adriatique
*'t à la frontière occidentale ont été, ces jours
{derniers, l'objet de précautions spéciales, et
jfles mesures de protection ont été ordonnées
*>ar notre gouvernement à l'occasion de l'agi-
'Itation manifestée de nouveau par d Annunzio
et ses partisans. Entre temps, le gouverne-
ment a acquis la conviction qu'il n'existe pas

f
e motifs qui justifient semblable inquiétude.

1 lui a été communiqué que nos intérêts ne
Courent pas de dangers tels que les redoute
aotre opinion publique. Au contraire, toute
ïette question est susceptible de recevoir à
foref délai, de la Conférence de la Paix, une
Solution qui. dit-on, donnera satisfaction a
Ses légitimes aspirations.

a Le gouvernement a naturellement main-
tenu les mesures prescrites, aui sont sérieuses
précisément parce qu'elles n'ont aucun ca-
ractère de provocation. »

 *-

La Grè73 dis Jeuraaui de Paris
LES POURPARLERS SONT ROMPUS

Paris, 25 novembre.
Les membres du Syndicat de la presse pa-

risienne, directeurs de journaux, ont fait sa-
voir ce matin au ministre du travail qu'en
raison de l'ordre du jour adopté hier après-
midi par les grévistes, ils considéraient les
pourparlers comme rompus et reprenaient
leur liberté d'action. Cet ordre du jour disait
notamment :

« Considérant que les conditions des maî-
tres-imprimeurs et directeurs de journaux à la
remise du travail sont inacceptables ;

« Considérant que ces conditions, qui ne
leur accordent aucune satisfaction, ne peu-
vent être définitives, invitent les délégués du
Comité de grève à poursuivre les pourparlers
entamés et déclarent qu'ils sont résolus plus
que jamais à lutter pour obtenir complète sa-
tisfaction. »

LES CITÉS A L'HONNEUR
LA REMISE DE LA CROIX DE GUERRE

A LA VILLE D'ALBERT

Paris, 95 novembre.
L» président de la République, lors de son

voyage à Arras. remettra à la ville d'Albert
la 'Croix de guerre que le gouvernement de
la République lui a décernée.

A l'issue de cette cérémonie, des couron-
nes seront déposées au cimetière sur les
tombes de s enfants d'Albert morts .pour la
patrie et sur les tombes des soldats français
et alliés qui reposent au cimetière d'Albert.

COURSES DE CHEVAUX

A VINCENNES

Paris, 25 novembre.
Prix d'Aire!, au trot monté, 2.300 mètres. —

1. Querelle (L. Boudet); 2. Quaesita (Jeandot);
3 Querville (Gardy); Quêteuse (P. Daubichon).

Non placés : Gigolette, Quinaude. Six par-
tants.

Mutuel : Gagnant, 261 fr.; placés : Querelle,
44 fr.; Quaesita, 12 fr.

Temps : 3'58" 3/5 ; 4'0" 2/5.
Le kilomètre en l'43" 7/10.

Prix de Baumont-le-Roger, au trot attelé,
2.600 mètres. — 1. Punta-Gorda (Th. Mon-
sieur); 2. Palais-Royal (M. Capelle); 3. Priaca
(Tamberi); 4. Paulette (Bakker).

Non placés : Pluton, Pêtrograd. Six par-
tants.

Mutuel : Gagnant, 14 fr. 50; placés : Punta-
Gorda, 13 fr.; Palais-Royal, 20 fr. 50.

Temps : 4'23", 4'24", 4'38" 1/5.
Le kilomètre en 1*41" 3/20.

Prix de Beaunvesnil, au trot monté, 2.500 mè-
tres — 1. Poilu (L. Dufour); 2. Petit-Maître
(H. Picard); 3. Pêtrograd (L. Boudet); 4. Pro-
phète (E. Marie).

Non placés : Plaisanterie, Pauline, Poppée.
Sept partants.

Mutuel : Gagnant, 17 fr.; placés : Poilu,
16 fr.; Petit-Maître, 18 fr.

Temps : 4'13" 1/5, 4'13" 4/5, 414" 4/5, 4'14" 9/10.
Le kilomètre en l'30" 1/5.

Prix de Houlgate, au trot monté, 2.700 mè-
tres. — 1. Queenyeleyburn (Tamberi); 2. Quod-
voio (Verzeele); 3. Qui-Sait (Dessause); 4. Quê-
teur (C. Pentecôte).

Non placés : Que-Veux-Tu. Sept partants.
Mutuel : Gagnant, 138 fr.; placés : Queeny-

leglun 54 fr. 50; Quod-Volo, 25 fr. 50.
Temps : 4'33" 2/5, 4'38" 3/5, 4'47".
Le kilomètre en l'4l" 1/4.

Prix de la Cuvinière, au trot monté, 2.600
mètres, — 1. Prosper (L. Boudet); 2 Nenni
(P. Daubichon) ; 3. iNégus (L. Pottier); 4. Quin-
tilien (Lintanf).

Non -placés : Odette.
Cinq partants.
Mutuel : gagnant 32 50, placés Prosper

21 50, Nenni 17.
Temps : 4*12", 412" 1/3, 414" 2-/5.
Le kilomètre en l'35" 1/10.

Prix de Périgny, au trot attelé, 2.700 mè-
tres. — 1. Odelette (C. Pentecôte); 2. Oublié
(Dessause); 3. Oidium (Denis); 4. Okahandua
(M.-L. Hémardt.

Non placés : Ogues, Pomona.
Mutuel : Gagnant, 30 fr.; placés : 17 fr. 50;

Oublié, 32 fr. 50.
Temps : 4'31" 2/5, 4'33" 1/5 4'35" 1/5.
Le kilomètre en i'39" 3/5

Du Sô novembre,

i, CO.Wr, a-mor-tissabe 3 ',. -S».»; & %. «7.80; l»17

h 71.70; 1918 -4 %, 11.40. — Ouest-Etat,

Tunis ms, 331. — Tonkiu, 58.80. — .Madafi"iscair 9m-
71. — Aifrkrae oceicteiïlate, 360. — indo-Chine IJW*.

33*. — Maroc 191S. 47S. — Tunis m% «Sa- — J~?
<le -Parts : 186», 989.75; 1371, 370; qo-alt-, 96.o*l^-.
-471; 1894, ÎW.95; quoit, W; 1898, incoté; ««art, /»
189», 981: <pi,art. 67.50; 1904, 599; cinquième w,
sSÔO, 330; -quart, S0; 2 3'i 1910, »&; demie, . I®*-??'
3 % 1910, 879; quart 66 1912, 225; 1917. 513; cinquiè-
me, 102.25; libérée 1919, iucoté; non libér&e. OT»-
Banque de Fra.nce, 56.50. — .Bampie de rePin»,!-*50-
Compagnie .-Ug-éTienne, 1.809. — Comptoir, 1.919.
Foncières Aluérkmnes, 705. — .Crédit Foncier, bu».. .
Foncières : 18TO, 170.50; 1S83, 328; 1SS5, 319; cinqiuie :
me. 64; 1S95 336; 1903 , 365; 1909, 196; 1913 , 383; • ,o
1913, 427; libérée 1917, 330; non libérée 1917, 3(H. —
Bot», «87, 65.50. — Communales : ÎSW. 439; ciMOjUiè-
Jlie., Sa.50; 1880, -4S0; 1891, 283; 1892, 3-21; 1899, 31»,

1908 351; 11918, 195. — Crédit Lyonnais, tara —
Crédit Mobilier. 934. — Société Générale. 710. —

Banque Nationale de Crédit. 80O. — Union aPrisien-
ne 1.140. — Rentes Foncières, 960. — Bone-Guelana.
520; obligations, 298. — Est, 681; obligations, »iT;

nouvelles 313 2 } 297 50 — Lyon, 710; obligations,

— Méditenanée 5 %, 524; fusion, 309; OCWWg-
les, 308; 2 1. 28>. _ Orléans, 91& obligations, 34275;
nouvelles. 317.50; 2 J, 300. — Ouest, obligations, 335;
nj-uveUes, 328; » j_ a». _ A1gérie<a 608. -
Sud-France, îw.so; obligations, 280 — Docks de
Marseille, 427 .— Magasins Généra-ux, 487. — Traais-
atlanitique, 520; priorité, soo- 3 % 331- A % 445.
— Messageries, priorité, 592; 34 38"; 5 %, /.70.50.
— Métro. 387 — Nord-Sud, 131 ; 4 %, 373 — Omni-
bus. 425. — fcuustrieUes 192. — Tramways de la
Seine, 1(45. — Vlar. 98. — Voituires. G40. — Association
Minière, 361 — Aguylas., 180. — -Boléo. 8SO. -— Jeu-
mont, 468. — CwiTres pyrites. 321. — Electro-Métal,
1.075. — Mfeaftedt, 479. — enaxroya, 1.400. — Panama,
188.50. — Suez, 5 %, 54). — Dynamite., 853. — Okla-
homa, 160. — fnafsa, 1.455; pjart 1.170. — Tîiamson,
969. — Say, 700-, priorité. 397. — Popp. 095. —
Electricité de Paris. 525- obligations, 436. — TOM-
Dhones, 775. — Angleterre, 78.10. — Argentin 1896,
06; 1900, 85; 1907, eftt; 1909. 625. — Brésil. 1889 8t;
1898, 1.227. — Bulgare 1902, XO, 1904, 350; 1907. 300.
— Chine 1895. 1.77.60; 1902, 477; 1903, 477; 1906, 472;
1911, 530; 1913, 506. — Egypte unifiée. 118; 3 93.
— .Espagne .Extérieure, 161.75. — Hellénique, 103.60.
— .Iitalie (930. — Japon 1905 115.75; 1907. 110; 19110,
98; 1913, 700. — Maroc 1904. 497; 1910, 469. — Nor-
vège, 93. — Portugal, 72.20; Obligations Tabacs,
648. — Russes 1S80. 36; 1889, 35.50; consolidée, 44;
1901, 37; 1891, 35.75; 3 S 1894 , 34; 1906. 58; 1909, 44l;
1914, 43.50. — Serbe 1895, 58.25; 19>2, 430; 11906 325;
1909 , 303: 1913. 62.40. — Suisse, 115.25. — Turc Uniiié,
69; 1914, 50. — .aBnque Espagnole P.io Pista, 470. —
Athènes, 120. — Landbanik, 2o6. — Elague, 1.579. —
Communale Italienne. 800. — Londre-Mexico. 233.
— Ottomane, 622 . —Française Rio Plata, 392 —
amque d'Orten 165. — Foncier Egyptien, 898. — An-
dailoœe, 408: obligations Ire série, 477. — Centra*
Pacifique, 450. — Chioago Mylwwukee-, 504. — Congo
Grands (Lacs, 290. —- (Loimbarde obligations, 148. —
New-York New-Haven, 491.50. — Nitrate Railway,
38». — Nord^Espaigne, 417; 1er, 602. — Bampelume,
485. — Barcelone, 523. — Asturies, 508.50. — Portu-

gal 3 % lire .série. 130; 4 % Ire 3)1 . — »afl '.wy-
Electricité, 540. — iSalonique, 266. — Saragosee,
430; lre série, 440. — W.ag.ns-Mts, 415. — Briansk,
ordinaire, 295. — préférée. 232. — Rio Tinito, 1 .845.
— Sosnowice, 1.238. — Central-Minier, 446. — La-
gunas, 53.75. — tautaro, 395. — Azote, 770. — Est-
Asiatique, 37.25. — Naphte. 502. — Karpet. 389. —
Tatoac Ottomans, 575. — Philippine, 2.«W. — Portu-
gal, 875. — 'Câbles Télégraphiques. 525. — Energie
MIMite.r,ranéenme, 590; 4 %, 420; 5 %, 498. — Ener-
gie industrielle, 1.68. — Energie Sud-Ouest, 515. —
Compagnie Générale d'Electricité, 985. — HaTraise-
Energie, 505. — .Oouirrières, 2.136. — ens. 1..315. —
Carmaux, 850. — Gra.ndjComibes, 2.850. — Krlyoi-
Rog, 950. — Nickel, 1 .670. — Aciéries Françaises,

838. — Chantiers de France, 730. — otoe, 2.580. —
Basse-lLoiie, 309. — Usines du JOhtoe, privilégiée,
1.050. — Chargeurs, 2.105. — Agence aHvas, 890. —
Air Liquide, 386. — Compteurs, 71S. — Bergou-
gruain, 2.660. — Gauimont, 253. — Galeries Lafayette,
217. — Nouvelles Galeries, 1.800. — Sucreries du
Brésil, 531.

En baraque . — Argentine 6 %, 160.50. — Brésil :
1S9&, 99.26; 1803, 1.150; rescission, 92.40. — Mexico
5 %, 42; 3% 28.75. — Bakou, 2.015. — Balia, 388.
— iBrafcpan, 142. — Caoutchoucs, 363. — Cappe-Cop.-

per, 84.5). — Ghartered, 46.50. — Orown-Mines, 138
— !Da Beer, ordinaire, 1.253; préférée, 5H4. — Die-
teich. 290.50. — East, 66.25. — Eastrand, 2.175. —
•Esfcrettas, 24. — Géduld, 127. — Gold Horse Shoe
84.50. — Hainaut, 480. — Hartmann, 460. — Haut-
Volga, 66. — Huamchalca, 65.25. — Jageirsfontein,

300. — Kuala, 183. — La.uir.ium, 69.25. — Lénia, 56.76.
— Lianoisof, 426. — iMalaka ordinaire, 221. — Malt-
zot, 660. — Mexico Eaigile ordinaire, 587; préférée
578. — -Mexico ,311. — Moderfontein, 362. — Mionte-

catini. 145.50. — Mount-Eliot. 159. — North-Cauca-
stan, 65.25. — Padang, 415. — Phosphates Tunisiens,
533. — Platine, 724. — Raisins, 416. — Œtondïon-

tein, 60.50. — Rand-Mines, 153. — Ra.y, 194. — Ro-
binsogi 2.550. — RusslaurOil, 60.50. — Stoansi, 56.
— .Sinvmer. 1.450. — Spasky, 6». — Spyes, 33. —
Uangarcg, 880. — Tang&nika. 154. — Tharsis, 166.
UoSsco, 429. — Toula, 693. — Transwaal, 54. — Tu-
Ixas ISosno-vvives. 540. — Utah-Ccpper. — 698. —
Village Deep, 33. — Wa-gons, ISO: — Chargeurs
Français, 40.25. — Brasier, 152. — Dniepirovienne.
2.416. — Donetz, 89). — iHotctokis, 626. — Gnome.
27.40. — Peugeot, 876. — Albi. 780. — Blansy, 1.475.

Bruay, 2.470. — Czeladz, 2.020. — Ekatertnowska,
,. — O-uiasta, 1 .100. — Vieille-Montagne, 1.860. —

Polnte-a-'Pitre, 1.760. — Sumatra. 1.2S6. — Tapanoé-
lie, 7576. — Hutchinson, 1.125. — Wycaning, ordi-
naire, 176 50 ; privilégiée, 288. — Crosnyi, ordinaire,
SI 23 ; privilégiée, 34 50. — Ominnm Pétrole, 1.150.
Monaco, 4.439 ; cinquième série, 881 : obligations,
250. — Nord-Brésil, 106. — Huelva-iGopper, 1.550. —
Messageries Maritimes, 607.

Changés. — Londres, 39 10. — New-York, 980. —
Allemagne, 25 *. — Argentine, 414. — (Belgique,
104 1/4. — Baneimark, 197. —- Espagne, 189. — Hol-
lande, 364 |. — Italie, 79 J. — Norvège, 212. — Por-
tugais, 390. — Roumanie, 34. — Suède, 218. —
Suisse, 175. — Vienne, 71 1/4.

m VBÂI BEiÈOE
POUR VILAINS ÎEttfTS

La plupart des femmes qui ont un vilain
teint doivent leur alflii.iion à la sécheresse,
nu durcissement de l'épideime. Celé peut être
dû aussi à l'exposition au soleil, au vent ou
à l'usage de savons de toilette contenant une
trop grande quantité d'alcali qui ravit à la
[ eau ses huiles naturelles et la rend dure, sè-
che et ridée. Dans l'un ou l'autre cas, les
écailles dures, sèches, rnorti s de l'épidémie
doivent être remplacées pour rendre à la peau
sa douceur et sa souplesse premières.

A cet effet, la combinaison spé iale de cires
douces et curatives que renferme la Cire
Aseptine, qui est vendue par tous les phar-
maciens et parfumeurs, demeure inimitable.
Les femmes qui en ont usé disent qu'elle est
vraiment merveilleuse j elle restaure rapide-
ment, de même qu'elle conserve à la peau
cette douceur, ce velouté semblable à la beau-
té rose de l'enfance.

Les personnes qui ont un joli teint et veu-
lent le conserver, aussi bien que celles qui
désirent retrouver la beauté perdue, doivent
se procurer tout de suite un tube de Cire
Aseptine et en faire l'essai. Elle est adoucis-
sante et son action restauratrice de la beauté
est vraiment merveilleuse.

JmteL Température
Du 35 novembre îeie
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Pouf sauver les Grands Blessés
Paris, 25 novembre.

On sait quels véritables miracles l'opéra-
tion de la transfusion du sang permet par-
fois aux chirurgiens de réaliser, n y a mieux
encore, si extraordinaire que la chose puisse
paraître, nous a appris, à l'Académie des

Tirages Financiers
Ville de Paris 1904 (Métro)

Paris, 25 novembre
Le numéro 332.890 gagne 100.000 francs.
Les numéros 227.120 et 351.303 gagnent cha

cun lô.OOO francs.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

1.000 francs :

39.062 4.607 07.194 9.019 97.324
165.389 188.307 192.694 217.384 254.588

ïïlletm Fimmie.

Paris, 25 novembre.
La faiblesse des marchés anglais et amé-

ricains et les arbitrages pour souscrire à l'em-
prunt du crédit national ont amené des offres
nombreuses dans tous les groupes et parti-
culièrement sur les valeurs à revenu fixe. Nos
rentes sont encore faibles ; le 3 % est revenu
à 60.25, le 5 % à 87.80, le 4 % 1917 à 71.70 et le
4 % 191i8 à 7-1.40.

Les actions de nos établissements de crédit
demeurent soutenues ; Banque de France,
6.G50.

Baisse des valeurs de transports maritimes
Transatlantique, 520 ; Messageries, 639.

Chemins de fer français peu traités et of-
ferts : Est, 681 ; Orléans, 945.

Les valeurs industrielles russes ont été re-
cherchées, surtout la Dnieproviene à 2.395. et
la Russo-Belge à 1.500.

Recul des diamantifères. De Beers, ,1.260
Jagersfontein, 299.

Pétrolifères réalisés ; Mexicain-Eagle, 585
Shell, 510 ; Royal Deutsch, 330.

Mines mexicaines meilleures, surtout Mexico
El Oro à 312. Les mines d'or supportent des
prises de bénéfices consécutives à l'approche
de la fin du mois ; Rand Mines, 155.

En valeurs diverses, à part le Foncier colo-
nial qui progresse à 2.525 et la Fournier qui
est à 720, le reste du marché est offert ; Pen-a-
roya. 1.460 ; Central Mining, 458 et 455.

Société d'études et d'informations financières
10, Rue Nouvelle. Paris

«-»——«—,

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Du 25 novembre.

La baisse barométrique s'est accentuée sur
l'ouest de l'Europe. Elle atteint 12 m/m sur la
Manche, où se trouve un minimum de 748
millimètres. On note 741 m/m en. Ecosse, 763
à Madrid. Le vent est fort dos régions Ouest
sur nos côtes de la Manche et de l'Océan ; il
est faible et souffle de directions variables

En France, un temps doux, nuageux et plu
vieux reste probable.

3.264. — La prime supplémentaire est portée
à 20 francs pour chaque mois de présence ef-
fective dans une .grande unité (corps d'armée
ou division) placée sous les ordres des géné-
raux commandant en chef. Telle parait être
votre affectation entre le 5 mai 1916 et le 10
janvier 1917. Toutefois, il appartient au dépôt
d'en décider sur documents justificatifs. Si du-
rant la période précitée vous avez appartenu à
un corps d'armée ou à une division, écrivez
au commandant du dépôt d'affectation pour le
prier de faire vérifier le décompte de vos
primes.— Remis 1 fr. pour la statue de Jeanne
d'Arc ; remerciements.

Vouve éplorée^2l. — 1» Je l'ignore ; malgré
mes recherches je n'ai pu connaître ce mode
d'information. 2° Non ; la disparition n'est pas
l'indication de cette mort. 3° La veuve doit
faire la demande de pécule et de -pension ; les
réponses faites à ces demandes préciseront les
conditions du décès. 4° La veuve, mère d'un
soldat décédé, reçoit une allocation (800 fr.),
de taux égal à la pension de la veuve du
soldat. — Remis 1 fr. pour la statue de Jeanne
d'Arc ; remerciements.

J. P. cl. M10. — La position en sursis ne
comporte pas le bénéfice de la prime men-
suelle.

Une mère désolée. — Tant que .l'aîné de
vos fils ne sera pas démobilisé, l'allocation
doit vous être maintenue. Si elle était sup-
primée vous auriez à vous adresser à il a com-
mission cantonale, par l'intermédiaire de la
mairie, pour demander qu'elle vous soit con-
tinuée. — Remis 1 fr. pour la statue de Jeanne
d'Arc ; remerciements.

Lectrice assidue de I' < Express », 17, S. M.
— Le pécule de 1.000 francs est dû ; il sera cer-
tainement payé. Ecrivez au .générai comman-
dant la région dont dépend le dépôt du régi-
ment auquel appartenait votre fils, tué à, l'en-
nemi, pour lui signaler le long retard dans
1"envoi du pécule et le prier de vous faire don-
ner satisfaction. En outre, faites une demande
de secours adressée au ministre de la guerre
et remettez-la à votre mairie, qui la fera par-
venir à destination. — Remis 0 fr. 50 aux Mu-
tilés ; remerciements.
J. R. 135, R. A. — lo n n'existe pa.s de déci-

sion attribuant le droit au changement de
corps, i Seule est autorisée la demande adres
see, par la voie hiérarchique, au général com-
mandant le corps d'armée.

M. P. l'isle-Jourdain, cl. 18. — Un engagé
de quatre ans ne peut être libéré avant d'avoir
entièrement rempli la durée de son contrat.
Aucune disposition contraire n'est encore in-
tervenue. A sa libération, il recevra l'indem-
nité fixe de 250 francs et le nombre de pri-
mes supplémentaires corresipondant à la du-
rée de son service après l'accomplissement
des trois ans exigés par la loi de recrutement
Sa haute-paye est de 0 fr. 40 par iour après
trois ans de service. — Remis 1 fr. pour la
statue de Jeanne d'Arc ; remerciements.

m. D. — u appartient à la commission can-
tonale de supprimer l'allocation, -après le re-
tour du imobilisé dans ses foyers, lorsqu'elle
estime que le maintien de l'allocation n'est
pas mchspensio'ùde à sa famille. D'autre part,
si 1 intéressé le ju>g"e à propos, il oeuit faire
appel de la décision de la commission par
lettre adressée à la sous-prélecture. La loi
ne crée pas de droit formel à l'allocation.

B. M. 12. — 1" Remboursement ne peut
être demandé, en conformité des dispositions
de l'article 15 de la loi du 31 mars, promul-
guée par le Journal Officiel du Ie' avril 1919
2° Le complément de pécule à 1.000 francs
n'est pas attribué à la mère du disparu lors-
que la veuve de celui-ci l'a déjà reçu. Ce
pécule n'est jamais alloué en double. — Reçu
offrande ; remerciements.

Lecteur du journal, 15.576. '— En raison de
l'exemption de service prononcée en 1914, vo-
tre droit aux primes de démobilisation s'ou-
vre à la date de votre incorporation. — -Remis
2 fr. au journal ; remerciements.

Lecteur assidu de l'Express, g. D., cl. 1911. —
Un militaire maintenu à l'hôpital après' la
démobilisation de sa classe reçoit la solde
journalière et n'a droit à aucune indemnité
spéciale. 1* La sœur dont lo militaire, mort
scus les drapeaux, était le soutien, peut, selon
les circonstances du décès, prétendre au com-
plément du pécule de 1.000 francs et à l'allo-
cation annuelle des ascendants. A cet effet,
elle doit justifier, par une attestation délivrée
par le tribunal, qu'elle s'est comportée comme
une mère à l'égard du défunt. 2° Dans le cas
considéré, il n'y a pas à s'occuper du com-
plément du pécule, les causes du décès ne
créant aucun droit. Reste l'allocation annuelle
dont la demande, accompagnée de la déclara-
tion du tribunal, doit être adressée au sous-
intendant militaire du chef-lieu de départe-
ment par l'intermédiaire de la mairie. — Re-
mis 1 franc pour la statue de Jeanne d'Arc ;
remerciements.

B. B., Saverdun. — 1° et 2° Oui, pour 1 une
et l'autre question.

Pervenche, 88. — 1° Si la pension est ob-
tenue, les arrérages courront à dater de la
première décision, le 15 octobre 1915. 2" Veuve
d'adjudant. 1.100 francs. 3" Ce n'est pas une
demande de secours, mais bien une demande
de pension qu'il, faut adresser, par l'intermé-
diaire de la mairie, au sous-intendant chargé
du service des pensions à Toulouse. 4° Le re-
tard est normal ; il faut attendre. Dans le cas
où l'ordre de paiement des primes ne par-
viendrait pas avant le moi- de décembre, il
y aurait lieu de s'adresser au commandant
du dépôt d'affectation pour demander satis
faction.

suivra.
8»#n$new3&nt a. SOUVIUA

Les Elections Municipales
.Nous publions ci-dessous la liste q Ue \^

Comités radicaux et radicaux-socialistes Vi«
1 Union républicaine et nationale, des ancien^
combattants et des intérêts économiques mf
sentent aux suffrages des électeurs toulmi
aains. "uiuu-

Cetto liste a pour but de combattre le s<u
cialisme unifié, l'Internationale et le BolchX

Elle se dresse contre le parti de la révolu
tion, qui a la prétention d'aviver la lutte do
classes en jetant les citoyens les uns contre
les autres. u

Elle réunira les suftrag-es de tous les élec
teurs sages et clairvoyants qui veulent l 'or
dre dans la paix. •

Son succès est assuré.

LISTE D'UNION RÉPUBLICAINE

RADICALE ET RADICALE-SOCIALISTE

ET DES INTÉRÊTS ÉCONOMIQUES

F'EUCA (Paul), conseiller général, chevalier
^ de la Légion d'honneur.
RIARROT (Bernard-), conseiller général
ALEXANDRE, négociant, mem'bre de l'Amicale

Mr.

xles Poilus, Croix de guerre.
LH AU (Alexandre), docteur en- droM.

agrégé des lettres, profes-

SAlî, président du Syndicat des limona-
diers.

AUDUBERT (Rémy), ingénieur, président de
l'Asseciatïsn des Prisonniers de Guerre
Croix de guerre.

BÉLUEL (Ernest)
seur au lycée.

Gsr^TRAND (Georges), industrie], vice-prési-
dent de la chambre de coim-merce

BÉZARD, maraîcher à Lalande, ancien con-
seiller municipal.

BOUVILLE, ouvrier sellier à l'Arsenal
BRUNHL (iules), comptable.
BRUSTïER (Vincent), docteur en pharmacie

Croix de guerre '
CARPfcRE (Joseph), industriel.
CAMPGUILHHM, voyageur de commerce.
CASTEX, membre de l'Amicale des Poilus

Croix de guerre
COLONIES (Eugène), sous-chef des Etudes à

la Compagnie d'Orléans, membre du Syn-
dicat des Cheminots.

OELQL'Ê Fernand), maraîcher à Fontaine
Lestangs

DESTABAU, vice-président de la section tou-
lousaine de l'Union Nationale des Com-
battants.

DOMERGUE (Paul), industriel, ancien con-
sellier municipal.

DULOMG (Marius), constructeur conseiller
prud'homme.

ENJALBERT (Raoul), négociant, président de
l'Amicale des Poilus.

ESOAIOH, mutilé, médaille militaire, croix
de guerre.

FAUBEC /Joseph), commerçant, ancien con-
seiller municipal.

GALIBE.RT (Paul), avoué, ancien conseiller
municical.

GALINIE.R' (Louis), commerçant
GUY, mutilé.
LAPORTE (Joseph), entrepreneur, ancien juge

au Tribunal de commerce.
MARAVAL, receveur des finances en retraite.
OrfSINI (Jean), employé à l'arsenal.
Docteur PARANT (Victor), délégué des Asso-

ciations des familles nombreuses, ancien
combattant.

PORTERIE, président de la Fédération des
retraités.

SALAMON (Louis), agent du service des
canaux, administrateur de la Caisse des
Ecoles.

SOUILLARD (Henri), intendant militaire,
docteur en droit, officier de la Légion
dhonneur.

THOMAS (Paul), professeur agrégé à la
Faculté de Droit.

TR.IBILLAG (Philippe), avocat à la Cour

n . Ji?Ç r-ei' ,S"£ien, conseiller municipal.
0 VVEuLcS (Robert), architecte.

APPEL A NOS AMIS

Dans un certain nombre de communes nos

amis, sûrs du succès aux élections munici-

pales, hésitent pourtant à former des listes de

candidats parce qu'ils sont- effrayés à l'idée

que les nouvelles municipalités auront à ac-

complir un travail considérable auquel ils ne

se croient pas suffisamment préparés.

Nous les supplions de remplir jusqu'au bout

leur devoir de bons citoyens ; pour achevé*

l'œuvre de libération et d'assainissement st

bien commencée par le suffrage universel le

16- novembre, il est indispensable que nos

amis engagent dimanche prochain la lutta

partout où ils ont quelques chances de succès,

sans crainte des embarras qui pourraient ulté-

rieurement surgir : 3e Comité d'Union répuïtli.

caïne et nationale de Toulouse se chargera de

la solution de toute* les difficultés d'ordre

administratif ou municipal qui pourraient

s'élever après les élections.

TABLEAU DES RECTIFICATIONS
Les électeurs sont iniformés que le tableau

des 'rectifications prévues par la loi est déposé
au Capitole (bureau des élections), où tous les
intéressés pourront en prendre connaissance,
pendant cinq jours, à partir du Zi novembre
courant, de 9 heures à midi et de 2 a 5 heures
du soir.

Ils sont prévenus que les rectifications dont
il s'agit n'ont pour objet que les inscriptions
ordonnées par des décisions judiciaires sur
des réclamations formées dans les délais lé-
gaux ou celles résultant de l'exécution des
dispositions des lois des 15 janvier, 3 et 24 oc-
tobre 1919 et les radiations motivées par deces,
par jugements définitifs comportant incapa-
cité ou celles effectuées en vertu de la loi da
3 octobre 1919 qui a institué des délais supplé-
mentaires pour les réclamations en matière
électorale.

_ — 1$

Les Elections
à ïa Chambre de Commerce
Par décision préfectorale du 22 novembre,

prise à la suite de nouvelles instructions clô9
1 ministres de l'intérieur et du commerce, la

Par Emile QU1NTIN

PREMIÈRE PARUE

LES FILS DE LA NUiT

XI

IDE L'INTÉRESSANTE CONVERSATION QUE SURPRIT
L'HOTELIER DU « ROI BALTHAZAR »

*- Oh ! oh ! se dit-il, voilà notre homme
.ftui rev'ent avec une mine déconfite, il faut
fcjpoire que l'expédition qui devait le mé-
fier à la fortune ne lui a rapporté que des
Jaorions.

Réflexion qui prouvait, que maître Car-
laiflot, s'il savait lier les sauces, savait
fcussi écouter aux portes.

Lambigou, sitôt la porte ouverte, se pré-
cipita dans l'escalier, suivi, sans qu'il s'en
doutât, par le digne hôtelier.

— Eh bien ! interrogea le baron d Avau-

leau dès que Lambigou parut dans la

chambre. ,, .
— Eh bien ! répondit celui-ci d un air

maussade, l'affaire est mânquée.
Le baron pâlit, ses beaux châteaux se-

croulaient. , .
— Comment ! le comte était-il donc a la

maison ?
— Non.
— Le .duc ! alors.
— Pas davantage. Je vous l'avais dit,

mes renseignements étaient sûrs. La.
chance même semblait vouloir nous favori-
ser, car la jeune fille, accompagnée d'un
seul serviteur, s'était hasardée sur la
lande.

— Je ne comprends plus ! Nos hommes
ont -ils ieoc fa* défection ?

 fit ont marché d'admirable façon,
mais au moment où nous entraînions
Ayescha sur la barque, un inconnu a surgi
qui a si bien joué de l'épée, que ma foi
&01M avons dû lâcher prise.

— C'est Insensé ! Il fallait revenir à la

— C'est ce que nous avons fait, mais le
garçon ne doit pas en être à ses premiers
débuts, il s'est retranché dams Te jardin,

nous avons voulu escalader la muraille,
cela ne nous a pas réussi, un de nos hom-
mes a été tué d'un coup de feu.

— Diable ! Mais après ?
.— Eh bien, quoi ! après.
— Voyons, Lambigou, c'est pourtant

simple, à votre place, j'aura^ laissé les
oiseaux dans leur cage, heureux de leurs
premiers succès, puis...

— Puis, ayant franchi la clôture et pé-
nétré dans le jardin, vous vous seriez
trouvé, comme nous, en face de dix mate-
lots armés jusqu'aux dents, qui auraient
tué quatre de vos compagnons et emporté

avec eux vos blessés.
— Dix matelots ! mais d'où vénaient-ils ?
— Cornes du diable ! je voudrais bien le

savoir ?
— Peut-être votre inconnu !
— Mon inconnu n'a pas bougé de »

maison, je ne suis pas un enfant, j'avais

pris mes précautions.
— Ah ça ! auriez-vous été trahi par ce

domestique auteur de vos informations ?
— Je me le suis demandé, mais il est dif-

ficile d'admettre qu'il nous ait tendu le
guet-apens dont il a été la première vic-
time.

— Que conclure ?
— La conclusion est simple, il faut dé-

camper sans retard, car je ne vous ai pas
tout dit, te piège, si bien tendu, je parle

de notre second essai, où le gentilhomme ; nul ne les poursuivait, ils s'arrêtèrent à
devait trouver la mort... eh bien ! ce piège
non seulement n'a pas fonctionné, mais...

— Mais ?
— Mais l'inconnu m'a appelé par mon

nom.

— Damnation ! nous sommes perdus.
Mais cet hommê, qui est-ce ?

— Je l'ignore, ce que je sais, c'est qu'il
est breton.

— Ce n'est pas le duc de Montbard !
vous en êtes sûr ?

— Absolument sûr, c'est un gentilhomme
breton, je le répète, son accent le prou-
vait. .

DAvauleau, affolé, se tenait la tête à
deux mains, quand un bruit de meubles
qu'on déplace, frappa l'oreille de Lambi-
gou.

— Vite ! vite ! dit-il au baron, fuyons !
on nous écoutait.

D'un même mouvement, ils se précipitè-
rent vers la fenêtre donnant sur la rue .et
sautèrent sur le sol. Alors, se glissant vers
l'écurie, ils prirent leurs chevaux que Lam-
bigou, toujours prudent, avait recom-
mandé qu'on ne dessellât point, puis tous
deux s'enfuirent au galop, laissant l'hôte-
lier médusé par cette fuite soudaine.

Ils allèrent ainsi d'un trahi d'e-nfor jus-
qu'à Plougaetel-DaoullftJ! omis, voyant que

l'entrée du village pour délibérer.
— Que faire ? demanda d'une voix som-

bre le baron d'Avauleau.
— Retourner à Saxzeau !
— Margaret, mécontente de la dernière

aventure, ne m'écoute plus, et le comte
de Plouhaern me reçoit avec une froi-
deur !...

— Niaiseries que tout cela ! ET faut
épouser Margaret, c'est votre unique plan-
che de salut.

— Sans doute, mais sans ces imbéciles
qui ont prévenu de Kerdrel, au lieu de la
moitié de la fortune du comte j'en avais
la totalité, car je connais le vieux de Plou-
haern, s'il avait trouvé Rosenn en tête à
tête avec un homme, il l'eût déshéritée.

— Ce n'est que partie remise.
— Ces parties-là ne se jouent point deux

fois. "~
— L'important est que vous deveniez

l'époux de Margaret.
— Je réponds de cela ; il faudra bien

que je reprenne sur elle mon ancienne
influence, et ce jour-là...

— Et ce jour-là, la pauvre Rosenn sera
victime d'un accident.

Le baron frisonna.
— Tu sais que j'ai horreur du sang, dit-

il, tutoyant, pour la première fois son com-
plice.

— Il en a pourtant coulé cette nuit., e*
bien inutilement.

— Tais-toi, je te, défends de me repar-
ler jamais de cela T

Ils se remirent en route et, après deux
jours de marche, arrivèrent à Sarzeau.

— La terre promise ! s'écria Lambigou-
— Puissé-je ne point faire comme Moïse,

qui la vit mais n'y rentra point, murmur»
le baron.

Un paysan les croisa, auquel Lambigou"
demanda :

— Tu viens du château ?
— Oui !
— Sais-tu si le comte de Plouhaern es!

visible ?

— Peut-être, mais alors il faut, avoir da
bons yeux, car il est à Nantes !

— A Nantes ! s'écria d'Avauleau déses-
péré.

— Pour sûr, même qu'il est chez le ba-
ron -de Cléguerec avec les demoiseljes.

Le baron renonçait à la lutte, mais, fa-
rouche, inflexible, Lambigou lui cria :

— En route pour Nantes ! dame Fortuné
est femme, elle aime qu'on lui fasse vio-
lence.
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^f'p second tour de scrutin aurait lieu le di-
manche 11 janvier 1920.

 * •
Service Funèbre

EN MÉMOIRE DE Mgr GAZANIOL

Evêtsue de Constantine

fne cérémonie très solennelle réunissait
, • ?maiin en l'église des Minimes, des mem-
fes du nâuf clergé toulousain et les catholi-

du faubourg dont on connaît 1 atiacne-i ftnt à tout ce qui tient à la vie paroissiale,
"on célébrait un service à la mémoire de

itS d'HiPPone, dont la jeunesse s'ecoula. eh
vlrue à l omi>re du cloclier de Saint-François
parue, a »« maintenant, sous un

que le joli coin du cours Dillon va reprea>
dre sa nonne physionomie pacifique et sou-
riante d'autrefois. — L. DE F.

a^ Panle où il repose maintenant, sous un
^au mausolée de marbre qui a été inaugure

Ta nef de l'église était toute tendue de dra-
perie "noires aux écussons portant le chiffre
„n n -vlat défunt. Un catafalque, etincelant de
lumières et orné de plantes vertes, avait ete
<ires <ié à l'entrée du chœur. .

q G Monseigneur l'Archevêque présidait
la" cérémonie au trône pomiiical, où il était
assisté de Mgr Saleich et de M. le chanoine
Clermont. vicaires généraux. C'est M«r
Dubois, prévôt du Chapitre, qui a chanté la
me^se pendant laquelle la chorale paroissiale
lî'ii- >e par Mme Duren, a exécuté, avec beau-
coup d'ensemble, les chants liturgiques.

Dans le chœur avait pris place un nom-
breux clergé, parmi lequel MM. les chanoines
tiondal grand vicaire, supérieur du grand
séminaire : Jeanpié, Puigner, Daram, curé de
Saint-Sermn ; Falquet, archiprêtre de Muret :
lTabbé Gouzy, curé de Saim-Joseph ; Espy.
chanoine de Constantine, professeur au petit
séminaire, etc..

Après la messe, Mgr Germain, coiffé de la
mitre Manche et entouré de tout le clecgé, a
béni le monument funéraire, qui représente
le prélat défunt couché sur son lit de mort.
L'ensemble est très artistique et les traits fort
ressemblants. Ce monument, qui fait honneur
à l'arliste qui l'a exécuté, est l'œuvre de M.
Vivent, le sculpteur toulousain bien connu de
Vallée des Soupirs.

Avant de donner l'absoute. Sa Grandeur qui
a, une fois de plus, révélé l'exquise délicatesse
de ses sentiments et sa grande bon'é, a tenu à
associer aux pnères dites pour l'évêque bien-
faiteur du diocèse et de la paroisse la mé-
moire des 140hérosrque les Minimes ont perdus
.pendant la guerre et dont la loncue et doulou-
reuse liste est gravée sur de belles plaques de
marbre à la place d'honneur, dans l'église,
grâce à l'initiative du dévoué curé de Saint-
François de Panle, M. l'abbé Bogos. — L. de F.

— Demain jeudi, à 9 heures du matin, dans
la chapelle de l'Institut catholique, un service
solennel sera célébré pour le repos de l'âme
du chanoine Valentin, doyen de la Faculté
libre des lettres.

Conseil Municipal
Le conseil municipal se réunira en session

ordinaire, à 6 heures, ce son\
Voici l'ordre du jour de cette séance :
1 Création d'un abattoir industriel moderne;

2 Érection d'un monument à la mémoire des
enfants île Montaudran ; 3. Ecole Lainark :
dégradations imputables au service de santé ;
i Ecole supérieure de jeunes filles : dégrada-
tions imputables au service de santé - 5. Lycée
de jeunes filles : dégradations imputables au
service de santé ; f>. Colonies scolaires : règle-
ment de compte ; 7. Erection d'un monument
à la mémoire des enfants de Saint-Martin-du-
Touch ; 8. Erection d'un monument à la mé-
moire des enfants de Croix-Daurade ; 9. Erec-
tion d'un monument, à la mémoire des enfants
de la Providence ; 10. Erection d'un monu-
ment à la mémoire des enfants de Guilhe-
méry ; 11. Secours annuel : demande Blanc,
veuve Gensac '. 12. Secours annuel : demande
veuve Sicard ; 13. Eglise Saint-Pierre : répa-
rations : 14. Almentation d'eau : ouverture
de crédit.

 A

Les Tissus rares :
VELOURS de f .AIXK

BURES et «'IlEVaOTTKS

(en noir et toutes nuances)

ASTRAKAN et CARACTL

Existent en Stock

SPRINTE PS
10, Rue (l'Alsace-Lorraine, TOULOUSE

ENTRÉE LIBRE

Cours et Conférences

Notes d'Art
Chez Ghappe-Lautier

Rue Lapérouse, Antonin Lanes expose un
très beau portrait du général Ferradini. La
toile, largement traitée, en pleine pâte, a un
pussant relief et la tête intelligente, hardie,
vigoureuse, est bien celle de l'héroïque chef
de l'héroïque 72e division. On comprend que
ses zouaves et ses chasseurs aient suivi un
tel homme à travers tout: Chose étonnante,
cette face énergique est éclairée par deux

yeux souriants d'une douceur extra- ; -tî.

Ce portrait est un des meilleurs de n; t. 1-

lant artiste toulousain. — J. T.

Au Salon d'Automne

Remarqué au Salon d'Automne parmi les
toiles les mieux vues : « Maisons de l'Espérou
(Cévennes) », par notre compatriote Mme
Odette Bourgain, la femme du professeur
Bourgain. C'est un chaud et clair paysage
qui fait honneur à l'artiste bien connue déià
des amateurs. J

 *

Dernière Heure

LES SPORTS
ÇS CRIME. — On nous apprend que ie professeur

Louis Mangieu, maître de l'Académie d'armes de
Paris, très connu et très apprécié pour avoir lonig-
tamps enseigné l'escrime à la saUe Ferré, à Tou-
louse, a installé depuis peu line importante salle
^mes rue Joutx-Aigues, i, et irue des Para-

Ce sympathique maître a su déjà regrouper un
noyau d'escrimeurs en attirant à lui une grande
part de ceux qui, avant la guerre, s'initéressaient
â la science des amies. Les meilleure tireurs recom-

mencent même à se rencontrer sur la planche
en des assaut» très disputés.

Les amateurs de culture phvsique et de sport aca-
démique trouveront à la salle Mangieu un confort

absolu et une organisation parfaite. Nous sommes

maintenant assurés que. sous la direction active du
maître Mangieu. un essor nouveau est réservé à
l'art de l'escrime, et nous pouvons compter sur
d'attrayantes réunions. — A N -B

PETITS FAITS

Soutenance de Thèses
Hier, à trois heures de l'après-midi, dans une

des salles de la Faculté de Droit, nous avons
t-u le plaisir d'entendre soutenir une thèse d'ac-
tualité, celle M. de Riols de Fonclare SUIT « Les-
diversos politiques coloniales et leurs applications
.politiques en Algérie ».

Le jeune docteur a su mettre en, relief la nécessité
pour la France victorieuse d'adopter une politi-
dli coloniale, s'appuyant sur les expériences, du
passé, et eœr les exigences de la mission que s'est
assignée notre pays. Il conclu* à une politique
d'assimilation éclectique et modérée.

Toutes nos félicitations à M. de Fonclare pour la
façon dont il a conçu et traité son sujet.

 *
L'Industrie du Parapluie

Cette industrie toulousaine, qui occupe trois

rente personnes environ, est méconnue ; elle
ne prend pas le développement qu'elle devrait

avoir, et cela, faute de l'apprentissage de l'é- I 6-ros, boulevard de la Gare
lément féminin.

«,^«uvrièlle en Parapluies a pourtant des
a\ antages très intéressants : elle travaille chez
eiie pont s'occuper de son ménage, de ses
entants et, dru temps dont elle peut disposer,
r»42 V st dune ÇaPacité moyenne, elle peut
aaire deux parapluies dans une heure, dont
ia lacon m est payée 0 fr. 75 pièce, et il y a

ânt ri
V
'
ner

f
s plu? haMes oui Peuvent ga

#ner davantage, étant donné q-iîe certaines
façons sont payées beaucoupVus Si elle t
une apprentie, elle fera facilement trois pa
ra >liues a l'heure ; si cette ouvrière a une
fille ou plusieurs, elle peut leur apprendre son
métier, les garder auprès d'elle ce qui vau-
dra mieux, souvent, que de les envoyer dans
lui atelier au dehors ; de ce fait, faire rentrer
une journée qui nous semble appréciable

Cette industrie, ~ui menace de nériciiter
faute de l'apprentissage, pourrait doubler sa
production ; la mère de famille v trouvait
sa tranquillité, ainsi crue l'industrie

Le tout est à considérer.

ACTE DE PROBITÉ. — M. Oabirol, receveur à la
compagnie des tramways, a trouvé dans une mo-
trice un sac à main contenant la somme de

79 ifrancs qu 'a s'est empressé de remettre à sa.
propriétaire Mlle .Marguerite Bacou, 40, rue de la
Chapelle. Félicitations à ce brave employé.

LES VOLS. — M. le commisaire de police du 6»
a'rrondtsemen-t a mis à la disposition de M. le pro-
cureur de la République, la dame Maria Dez,
2& ans, pour abus de confiance et vol au préjudice

de sa patronne Mme Anna SCholm, demeurant rue
des 36-Ponts, 85.

— Une enquête est ouverte au commissariat du
5* arrondisement relative- au vol de 220 kilos de

chocolat, commis la nuit dernière, au préjudice
de M. Henri CaJestroupat, marchand épicier en
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L'ARMÉE A TOULOUSE

Notre ami M. Henri de la Martinière nous i
donné lundi, à la Société de géographie, une con
lérence sur un sujet d'actualité : l'Armée à Tou-
louse.

Le conférencier a parlé avec son esprit habituel
et sa vivacité d'imagination.

Tout d'abord, remontant jusqu'à Alphonse Jour-

dain, comte de Toulouse, il exhume d'une charte
du mois de juillet 1147, le privilège qui exempte

Toulouse d'entretenir garnison.
Notre cité devint moins jalouse de ce privilège

après la création des armées permanentes et nous
la voyons héberger le brillant état-major de
Louis Xrm, pendant le siège de Montauban, en 16-22.

Dix ans après, elle maintient son droit, en refu-
sant l'entrée do la ville aux trois cents hommes

du maréchal de Sehombecg qui amènent Momtmo-
reocy vaincu : les troupes doivent camper hors les
murs.

'En 1659, arrive le jeune Louis XIV. Avant de
franchir nos portes, il est contraint de jurer le

respect cSe nos privilèges et ce n'est qu'à titre de
garde particulière que les chevau>-légers de Sa Ma-
jesté sont autorisés à séjourner sur nos placées, à
proximité des remparts de Saint-Etiejmne.

La révolution fait faire im pas de plus à l'ar-
mée qui prend pied, cette fois, dans le cœur de

la ville, en occupant un grand nombre de monas-
tères désaffectés...

Toulouse, sous l'Empire est une vaste caserne :

au lycée, le tambour remplace la cloche et oa
compose en maniement d'armes comme en thème
grec. Bù ne croyez pas que ta chute de Napoléon
soit un recul dans cette conquête triomphale de la
ville. Au contraire, notre commerce local s'aperçoit
tout à coup du grand profit qu'il peut retirer

à entretenir une garnison nombreuse.
Sous Louis PhUippe on commence

tion de casernes qu'on achévèra magnifiquement
sons Napoléon III et pendant la troisième Réput-
bliqua.

l>epuis cette époque, si nous avons vu la ville
s'attrister ce n'est certes pas pour l'arrivée mais
pour le départ de nos beaux régiments.

Qui de nous a oublié le retour triomphal des
troupes qui, il faut l'espérer, ne nous quitteront

pl us ?
Dans la seconde partie de son étude, le sympa-

thique conférencier a montré à ses très nombreux
auditeurs une superbe série de projections, justi-
fiant ainsi le titre de sa conférence : Coutumes et
costumes. C'est Henri TV et Flenirette, le vicomte de

Gaïuiléjac avec une collerette sur son armure, en
partance pour le siège Je Montauban.

C'est le fidèle Montastruc, brosseur du miarqui.3

de Campistron. Sous Louis XV nous admirons quel-

ques estampes die la guerre en dentelles ; des scè-
nes de recrutement dans la banlieue toulousaine ;
puis un soldat de l'an deux, le cordonnier Moreau

devenu musulman après l'expédition d'Egypte,
quoique baptisé à la Dalbade et que rencontra
Chateaubriand pendant son séjour au Caire ; d'au-
tres Toulousains célèbres, le comte de Paiulo, le
maréchal Soult, le marquis de Lafayettie : un bal
au palais du maréchal en 1S69, Pour terminer,

M. de la Martinière a salué avec émotion les morts
toulousains de la dernière guerre, sans oublier le
fils du président de la Société de géographie, le

lieutenant aviateur Alex Claude-Marty et le capi-
taine Henri d'Aram-, cousin du conférencier.— A. P.

Traités de Paix
LES LIVRAISONS DE BÉTAIL A L'ENTENTE

Berlin, 26 novembre.
La commission de l'Assemblée nationale

pour l'exécution du traité de paix a discuté,
samedi dernier, les clauses concernant les li-
vraisons de bétail à l'Entente.

Elle a adopté, presque sans modifications,
les propositions du gouvernement, dont la
réalisation coûtera un milliard et demi à l'Al-
lemagne.

Le désir a été exprimé qu'une nouvelle dé-
marche soit tentée auprès de l'Entente afin
d'obtenir qu'elle prenne en considération les
conséquences fatales qu'aurait pour les en-
fants et les malades l'exécution intégrale de
la clause d!u traité spécifiant la livraison de
vaches laitières.

LES ELECTIONS
LE RECENSEMENT

Clermont-Ferrand, 26 novembre.
La commission de recensement du Puy-de-

Dôme vient de proclamer élu M. Marrou, dé-
puté sortant, au lieu de M. Limet. Tous deux
appartiennent à la liste d'Union républicaine.

Arras, 26 novembre.
Dans la première circonscription du Pas-

de-Calais, la commssion de recensement des
votes a constaté, hier après-midi, que sur
16.534 enveloppes il s'en trouvait seulement
13.660 susceptibles d'être retenues plus de 2.000
votants n'étant pas inscrits sur les listes élec-
torales dans les communes auxquelles ils
avaient prétendu appartenir. Mention en a été
faite au procès-verbal.

Les opérations n'étaient pas terminées hier
soir.

Le départ de M. von Simson
CE QUE L'ON DIT A BERLIN

Zurich, 26 novembre.
On mande de Berlin :
Le cabinet d'Empire a tenu lundi, une séan-

ce en présence des délégués rentrés de Pa-
ris. M. von Simson a rendu compte des négo-
ciations de Paris.

On communique officiellement que son re-
tour a lieu parce que sa déposition est né*
cessaire dans l'affaire des navires coulés près
de Scapa-Flow.

On dément que les suppositions établissant
une relation entre son retour et l'attitude du
Sénat américain soient justifiées.

SIMSON NE REVIENDRAIT PAS A PARIS

Bâle, 26 novembre.
Contrairement à ce qui a été dit, la Gazette

de Berlin à Midis prétond qtue von Simson
ne retournerait pas à Paris.

« De nouvelles instructions, ajoute-t-elle,
ont été envoyées à von Lersner, visant la re-
prise des négociations interrompues. Ces ins-

i ^naim .r I Iructions prouveront à l'Entente que le gou-
,nifl °,»"?nt. I vemement allemand a le désir sincère et l'in-

tention bien arrêtée de signer rapidement le
protocole concernant la mise en vigueur du
traité de paix. »

Les autorités allemandes ont, d'ailleurs,
l'impression que l'Entente n'envisage pas
comme irrévocables les demandes qu'elle a

Mon intestin»
Quel paresseux î

La Scavuline est un purgatif-laxatif irv
comparable qui combat la constipation!
accidentelle ou obstinée. C'est le meilleur
rééducateur de l'intestin.

La Scavuline corrige cet état anormal
et dangereux en assistant doucement, plai-
samment, sans violence ni irritation, les
intestins et le foie paresseux. Si vous êtes
irrégulier, avec la SCAVULINE, vous de-
venez forcément régulier.

Aussi bonne qu'un bonbon, on Ja prend
le soir, elle agit pendant que vous dormez

et vous satisfait le matin.

On trouve ta Scavuline dam toute» Ut pharmacies et an
dépôt : Pharmacie T. Barret, i3, rue Battu, Parti, Fr. 3.-
ta boite, plut Tr. o .3o timbre-taxe par boite, pour nombreuse»

purgationt.

Les Conflits du Travail
CHEZ LES TYPOGRAPHES PARISIENS

Paris, 26 novembre.
Le comité syndical de la typographie pari-

sienne communique la note suivante :
La chambre syndicale typographique pari-

sienne informe ses adhérents que sous aucun
prétexte ils ne doivent quitter le travail, le
comité syndical étant seul qualifié pour lancer
l'ordre de mise bas et non un prétendu
comité de grève.

« Devant l'imprécision du vote de l'assem-
blée de lundi soir, le comité a décidé de sur-
seoir au mouvement de grève de labeur et de
lancer un manifeste à toute la typographie
parisienne pour la mettre au courant de la
situation et lui demander de se prononcer sur
l'attitude de son comité syndical. »

CRÈVE TERMINÉE

Paris, 26 novembre.
La grève ée ïa maison Potin est terminée.

 «

iMpIaler
donne un teint mat

et velouté
IDÉAL, Toulouse ]

CHARBON de BOIS, au dét., 30 cent, le kilo,
en sacs, d'origine, 25 cent, le kilo. S'adresser
é bis. rue Idrac, Toulouse.

SURDITE
ancienne ou récente et
tf8 maux d'oreille guéris
par le B&UiE ALTA

Notioe probante f°. Ph«ALTA, Châtellerault (Vienne)

Les Srêra en Espagne
Ttï!

ÔUVGXr& PETIT BOUSE FRUITÉ

UNE NOUVELLE GREVE A BARCELONE

De notre correspondant particulier :

Barcelone, 26 novembre.
La gTève des ouvriers du bâtiment vient

d'éclater. Elle affecte trente mille ouvriers.
Les autres grèves ne sont pas encore solu-

formulées au sujet du dédommagement pour tionnées. Les syndicats des transports ont dé-
les vaisseaux coulés à Scapa-Flow. cidé de boycotter les bâtiments où travaillent

les ouvriers jaunes.
La situation sociale est délicate.

Comité national

des Officiers Retraités

u\^tS'r
mité des offlclers en retraite de la

 !

V^nte ° n °US cammuni(iue la note sui-

Réunion Générale du 20 novembre

nli ̂ mité des Officiers en retraite de la
mule-baronne, réuni en assemblée générale
rort. 110V«ialwe, après avoir pris conniaissan-
riL " f

r0]
t
et A* ^ Doumer sur la majoration

vier V)M apI>licables à Partn: du V jan-

r 0fîi
cllire a.°nR€r s°u adhésion complète à

cette proposition ;
Emet le vœu que le projet BouiUoux-Paté

soit vote le plus tôt possible par la Chambre
des Députés :

Estera que la nouvelle Chambre, plus sou-
cieuse que l'ancienne des intérêts des vieux
serviteurs, votera immédiatement la proposi-
tion Doumer, le projet 4.471. ainsi que la loi
ac]à adoptée par le Sénat aceordant aux re-
traités mobilisés la pension du gracie acquis
pondant la campagne ;

Envoie l'expression de sa vive reconnais-
sance aux sénateurs et aux députés qui ont
pris eu mains avec tant d'énergie la défense
des intérêts des officiers retraités ;

Remercie le commandant Breyin-at de son in-
tervention si active auprès des Pouvoirs pu-
blics et lui demande 'instamment d'agir de
nouveau auprès des Compagnies de chemins
de for pour l'obtention du quart de place
ou du tarif militaire en faveur des retraités
sevls.

-- M. le cammii?saire de police du l" arrondisse-

ment a dressé procès-verbal contre inconnu poiur
vol d'une somme de 20 francs, commis dans la
enamnre et au préjudice de SI. Horace Bernardy,
(rarço'n charcutier, maison ^Iichon, demeurant rue
Saiat-Jaome, 51.

TROWAIiLLES. — .Réclamer : A M. Thau, rue
du 10-A.vrll, 3» bis, un filet à provisions contenant
divers objets ; à Mme Alcide, boulevard de Stras-
bour, 28, un col fourrure • à Mime Massio, ruie des
Paradoux. 3-2, un portefeuille contenant une petite
somme ; û M. . René Grabault, 12 ans, rue Job, 16,
un trousseau de clés ; à M. Jean Cassart rué de
la Providence prolongée, 100, un cbien de chasse ;
â Mme Vacher, ruo Biquet, 100, une broche en or
à Mlle Barthès, ru© d'Aubuisson, 6. un col-iourrure
à M. Martres, pont de Ginestous, un portemonnaié
contenant une petite somme ; à la concieTge du ,
Musée, rue d'Alsace-Ixirralne, unie caisse métallique '
et un tréteau : à M. Jean Gouzi, rue Oommlnges
(allée iSaln AjSfne), un sac à main contenant une
petite somme ; à Mme Pellet, chemin de CPériole,

an-gde rue Saint-Louis, 1, un billet de (banque ; à
M. Rolland, «le Temponniéres. U, des coupons de
rente ; à M. Antoine Bernadou, rue du Pouir-de-
Plbrac, une chienne de chasse ; au garde-champê-
tre de Liafourguette, un cheval ; à M!. Sauvin, allée
de Ougnaux, 7, une montre remontoir or.

TOUTES LES FIEVRES
ANGEREOSES

sont immédiatement guéries et enrayée3
par l'emploi de la

de l'Abbé MAGNAT

Prix de vente.

La démobilisation du cours Dillon

r,,îf,
n
 ?.",„:iUe depuis des mois et des mois

notre nonne promenade du cours Dillon pst
SOUBlee armes ; qu'une ^miriistiation qui eût
i>u être sans doute, mieux inspirée l'a cem-

iSEfi,dW la lin de la *ue"e. en' un vaste
arsenal de plein air où brâ sont accumulés ca-
mions, camionnettes, amoulances tracteurs
automobiles, sous la garde rigide d'un double
piooet armé qui en interdit rigoureusement
1 entrée.

Cette Situation baroque va cesser parait-il •
la jolie promenade va être rendue à ses ha-
bitues. Mais il est bien tard hélas 1 Les mois
ae beau soleil sont passes et on ne pourra
guer,; se promener aux bords de la Garonne
que sous des parapluies l

\ OKU , en etf et, la note
que la mairie

i M.

N'hésitez pas, dès les premiers synv-'
(ornes, absorbez quelques flacons do ca
précieux remèd8, et vous serez e:"é>
Envoi franco par colis recommandé
à partir de 6 flacons.

3 90 le flacon.
. 22 s» la boîte de 6 flac.

Ofclét tomsm / 40 •» — 12 nac.

DÉPÔT GÉNÉRAL

prBr3Ml,65, Boni. Madeleine, Marseille
Dépôt à Toulouse : Ph. Couderc,

40, Bd de Strasbourg

CERCLES ET PATRONAGES

ASSOCi.VTHXS* A3TI0AL.E DES ANCIENS ÉLE-
VÉS ET AMIS DtE L 'ECOLE LIBRE SAIlNT^SîiLVE

— Jeudi 27 novembre 1819, à S h. 30, au siège de
l'associatioai, 28. rue Montcabrier, réunion des

adhérents en assemblée générale.
Cwdre du jour : Exposé sur le but de l amicale

étude des statuts ; questions diverses.
La présente convocation s'adresse également

tous ceux, anciens élèves ou amis, qui s'imtéressant
à la prospérité de l'Ecole, n'auraient pas reçu

par suite d'oubli ou omission, une invitation per

sonnelle.

LES ORIGINES DE TOULOUSE

Les origines de Toulouse sont encore discutées.
Une nouvelle solution a été présentée à la der-
nière séance du cours public municipal dlilstotre

locale, professé par notre confrère Louis Ariste.
Durant cette soirée fort attrayante, M. le coon^

mandant Litre a exposé le résultat de ses récentes
reolierches sur le, berceau de notre antique cité.

Dans une causerie alerte et docuimenitée, le con-
férencier a examiné d'abord les variations suc-
cessives du climat de notre région. Il est deverou
tempéré sous l'influence du gulf-st-ream et avec la
submersion de l'Atlantide, 9.60D ans avant notre

ère.
Les populations maritimes s'avancèrent par l'El-

be et le Danube, principales voies de pénétration
des continents. -La .navigation fluviale a conduit les
Voles Arecomiques, du Bas Danube à. Nimes. Les

Volkes Tectosages ouït marché en avant par Nau-
Touze, le Itoers mort et la Garonne, traversée, à
l'endroit indiqué par la nature, dans le quartier

actuel du pont d'Empalot.
Quant à l'étvmologie de la ville, l'orateur dé-

clare qu'il faut la comprendre de la manière sui-
vante : Tol-luouse, la maison de péage, chez les

Tectosages. . , >.
Nous voilà un peu loin de la légende attribuant

la fondation de notore cité au fameux roi Tolus,
descendant de Japhet, un des enfants de Noé, qui

survécuirent au Déluge !
La causerie très instructive du commandant Litre

a été fort applaudie et il convient de féliciter Louis
Ariste pour le soin qu'il met à donner des séances

très variées à son enseignement populaire.

ta—^. —~0*Œ 1

AVIS ET CONVOCATIGKS

THÊATRA. — Réunion à 8 h. 30. Compte rendu

de la soirée dansante et de la sortie de Grenade.
Tout sociétaire absent à cette réunion sera radié

d'office.

HARMONISE DES ANCIENS COMBATTANTS . —
Répétition générale, à neuf heures, au siège.

EMPLOYÉS DE COMMERCE (section du bazar).
— Réunion jeudi 27 novembre, à neuî heures du

soir.

LYRE DE tSATNT-CY PRÏEN . — A l'occasion de la
Sainte Cécile, grand bal à la halle aux grains, le
dimanche 30 novembre, a huit heures trente du

soir.

TOULC<JSE-U\IA!NDE-OLY5fPIiQUE. — Réunion
extraordinaire Jeudi, à 8 h. 30.

LES HORLOGERS RHAB1LLBURS. — Assemblée
générale vendredi, à 8 h. 30, café Paul.

ANCIENS ÉLÈVES DE L'ÉCOLE DU SUtO. — Réu-
nion ce soir à 8 b.. 30 très précises à l'école du sud.

ks Affaires Franc ̂ -Américaines
Parais, 26 novembre.

Le Journal Officiel publie aujourd'hui le
décret suivant :

« Article premier. — A la date du 30 novem-
bre; 19*9, le commissariat giénéral des affaires
de guerre franco-américaines institué à la pré-
sidence du Conseil par le décret du 19 juin
1Q18 sera supprimé.

«. Art. 2. — Toutes les dispositions seront
prises par le commissaire général^ des affai-
res, de guerre franco-iaméricaines 'pour que
les opérations de dissolution du commissariat
général soient terminées à cette date.

«, Art. 3. — Les affaires franco-amcfficames
en cours à la date du 30 novembre seront me-
nées à leur conclusion par un office spécial,
attaché au souis-secrétariat d'Etat à la prési-
dence du conseil, ministème de la guerre. Cet
office prendra le nom d'Office de liquidation
franco-américain et commencera à fonction-
ner à la date du 1" décembre.

! «. Art. 4* — Le directeur (général des services
institués à New-York par le décret du 28 mars
19W continuera, dans les conditions générales
iixées par ce décret, sa mission de coordina-
tion entre les services français de New-York
pour l'exécution des ordres que ceux-ci rece-
vront directement des différents départements
ministériels dont ils dépendent.

« Pour cette mission, il relèvera du sous-se-
crétariat à la présidence du oomseil. »

 *

M Ministère Ses Affaires Etrangères
Paris, 26 novembre.

M. Pichon, souffrant de la grippe et se trou-
vant obligé de prendre quelques jours de re-
pos, l'intérim du ministère des affaires étran-
gères sera assuré par M. Clemenceau, prési-
dent du Conseil, pendant l'absence du minis-
tre des affaires étrangères.

ON DEMANDE dhambre meublée, très con-
fortable. Faire offres A. C n» 33, « Express
Midi », Toulouse.

PARADIS'«Î DAMES
TOULOUSE!

EN ITALIE

LA COMPOSITION DE LA CHAMBRE

Rome, 26 novembre.
Suivant une statistique officielle, la Cham-

bre italienne est ainsi définitivement compo-
sée : 160 socialistes, 103 catholiques, 93, lihé-
rau xdémocrates, 58 radicaux, 25 combattants,
14 réformistes, 5 giolittiens, 4 républicains et
6 isolés.

LE MINISTRE DE LA GUERRE
DEMISSIONNERAIT

Rome, 26 novembre.
Dans les milieux politiques on assure que

le général Albricci, ministre de la guerre,
offrirait incessamment sa démission II serait
remplacé par le général Caviglia.

Occasions du Jeudi
JUPONS laine des Pyrénées. Valeur 28

et 30 fr. Soldés

PELERINES laine mohaise noire. Va-
leur 9 96. Ce jour......

CHAUSSETTES coton mode. Sacri-
fiées

GOLFS fantaisie pure laine, article re-
demandé. Vendus

22 »*

5 95

2 45

Voir notre Etalage intérieur, rue Alsace

ENTRÉE LIBRE BH

îvers I SI ^ ̂
L'ARMISTICE N'EST PAS LA PAIX

Paris, 26 novembre.
-En août dernier, l'ingénieur allemand Ju-

lien Marken arrivait avec sa femme à Paris,
venant de Sarrebruck, dans le but de vendre
un brevet pour l'impression sur verre.

U vendit sa découverte à un ingénieur fran-
çais et une Société d'exploitation allait être
constituée quand la Sûreté générale arrêta
Julien Marken et sa femme, habitant un somp-
tueux appartement de 12.000 francs, au Cbaînp-
de-Mars.

Le capitaine du 4» conseil de guerre, M.
Saint-Paul-Lias, les a interrogés hier en pré-
sence de leur défenseur, M» Délavante.

Ils sont inculpés en vertu de la loi de 1886 !
sur l'espionnage.

CACAO
POTJDB.Î3

SOLUBILISA

ETAT CIVIL DE TOULOUSE

note que nous communi-

rnm r 'r8. a reçu * M - le général com-
lûdnciant le 1< corps d armée la lettre sui-

« Toulouse, le 21 novembre 1913.
«Le General commandant le VT C A

à Monsieur le Mœ.re de Toulouse.
« Monsieur le Maire,

« En réponse à votre lettre dur 11 novembre
concernant le cours Dillon, j'ai l'honneur de
vous faire connaître que toute dUigeiu;e va
être faite pour libérer aussi vite que possible
cetv-, promenade de Toulouse.

Actuellement, en effet, le nombre de ca-
mions a diminué, mais deux rames de voitu-
res auto actuellement en gare vont rempla-
cer le3 voitures déjà vendues.

«. Le 21 novembre, une vente doit avoir lieu
jiui rue permettra de rendre libre un passage
tout le long du cours Dillon ; ce passage
comprendra toute la eontre-allée en bordure
ne la prairie des Filtres.

« En outre, afin de permettre aux habitants
'de la rue Laganne d'accéder au cours Oil-
içm, j ô rendrai entàèremeot libre toute la par-
tie de cette promenade comprise entre la bar
TO-que Adrian et le pont Saint-Michel.

« Veuillez agréer. Monsieur le Maire .t'ex-
gression de mes sentiments les plus distin-
giués. » „ p, o„ te Chef d' Etat-Major,

Signé : JUNCA. »

J'en sais qui seront heureux d'apprendre

— 9*9 —

THEATRE DES VARIETTES. — Ce soir, a 3 11. 30,
Roméo et Juliette, otiéra en ciuQ actes, de Gounod,

arec le ooncouirs du ténor Marcelin, do l'Dpéra-Co-
mique. entouré de Mlle Garcia, *EM. Gerbert, Gali-
nier et Lapeynre. Au premier acte, grande valse par
le ballet Natta.

Demain jeudi, continsiation des débuts de Mlle
Lucette Néry, première chanteuse du Casino mu-
nicipal de Nice. La Pétichole, avec MM. Georges
Berger et Michail.

THEATRE DES NOUVEAUTES. — Ce soir à

8 b. 4&, succès des Yamagata, impérials japo-
nais ; Léonard et sou nain, parodiâtes ; The Loret,
acrobates ; Lonvigny, curiosité ; le comique Frey-
det, La chanteuse Pastor, Lyria. etc. On terminera

par le vau-devlUe avec Dumiel, Kiar, M'alny et le
comunie Pauilien.

CINEMA Ui ROYAL. — A 3 h. et à 9 heures.
Mamelles, joué par la divine vedette Suzanne
Grandais L'orchestre Interprétera la Symplionie en
mi-bèmol de Mozart. Le Messager été la mort, 3*

épisode : Le disparu.

AMÈRICAN-COSMOGRAPH. — Ce soir à 8 h. -45,
L homme aux yeux clairs : une brouille. Actualités.
Du 23 au 3 Le sacrifice de Tamura, avec Sessus
Hayakavva.

APOLLO-THÉATRE. — A 2 h. 30 et à 8 II. 45,
le gros «accès Tarzan clies tes singes. Les nombreu-
ses personnes qui n'ont pu trouver de places à la
soirée d'hier sont prévenues que le bureau de loca-
tion est ouvert sans augmentation ûe prix, de dix
lieures à midi et de demx à six heures.

CINEMA L*AFAYETTE. — A 2 h. 30 et a g h 45.
L'Imprévu, comédie dramatique ; L'enfant terrible,
comédie en deux parties.

ARNAUD-BERNARD CINEMA. — Ce soir, i
a tv. 45, Le Comte de Monte-Cristo. 2" épisode : Le
Trésor de Monte-Crtsto- Lt mystérieux héritage

d'Arabslla Flym, drame.

PUBLICATIONS DE MAEUOES DU 2-i NOVEMBRE 1919. _

.Jean MaTie Dougnac, employé aux chemins de 1er à
Toulouse, et Joséphine Bouigue, sans nxctfessioon à
Aspet. — Pierre Puget, négociant, chemin diu Rai-
sin, 6, et Mante-Jeanne Eréchou, comptable, che-
min du Raisin, 6. — Jean Mayllé, jardinier à 'cnoix.
Daurade, et Léonie Laohwrie, sans profession, à
Qpoix-Daurade. — Antonin Gaussé, employé à la
Compagnie du Midi, taubouTg Bonnefoy, ing et
Yvonne Alzieu. sans profession-, lac de Lapujade' —
Paul Sutra-Fourcade, coupeur en chaussures, rue
Gatien-Arooult, 30, et Juliette Roques, employée
rue Réclusane, 46. — Georges Mignard, sellier, rue
Salttt-Erembert, 4, et Clémence Merchoz, sans pro-
«ession^ à Louvain. — François Monfraix, cordon-
nier, rue de la Providence, 70, et Philomène Dufaur,
ménagère, rue de la Providence, 70. — Léon Ca-
vaUliez, cantonnier, jue Saint -Nicolas, 16, et Jean

Busquet, mangeuse, ru? S?^nt-Nicoàas, 16. — Lucien
inel, maçon, route de Bainia, et Anna Rose, sans
profession, rue Monnier, 27. — Louis Guiehard, em-
ployé de commerce, rue de la- République, 19, et
Gabrieile Ratoou.il, ouvrière en ebaussures, 'rue
Saint-Jean, 6. — Joseph Gattenoz, chef de bataillon

au 20e d'infanterie aux arirafces. — AtphonsiDje Cau-
bère, sans profession, boulevard de ïa. Gare, 9. —

Victor Ferré, comptable, place des Pénitents-Blancs,
et Marie Marre, sans profession, à Qui Ha ri. —
Louis Lacomme, employé aaij chemins de far â Pa
ris, 7" arrondissement,
à Paris, 7* anrondissement
de peine, rue du Crucifix,
confiseuse, rue du Crucifix,' 6. — Bernard Dauriac
cantonnier, boulevard Lascrosses. 39, et Claire
Couirtès, ménagère, boulevard Lasorosses, 39. —
Cyprien Despeyrous, chauffeur à la Compagnie du
Midi, à Toulouse, et Gracieuse Capdeville, tailieuse,

rue Palaprait, 14. — Dominique Izard, professeur]
rue Gambette, 20, et Marguerite Lapierre, sage-
femme, rue de la Chaîne, 11.

NAISSANCES DU 24 NOVEMBRE 1919. — Andrée Olieu
rue des Salenques, 18. — -Henri Frespuech, placé
Extérieure Saint-Michel, 9. — Paul Guiral, boule-
vard do Strasbourg, 77. —- Christian Audebaud,
place Rouaix, 1. —- Germaine Bordes, à Lafour-
guette. — Georgette Ostric. bouleva-rd Miatabiau,

14. — Paul Gélis. ruo des TournieaiTs, 4S. — Charles
Despax, rue Latrille. 2 bis. — Raymond Barthez,
avenue de Bayonne, 108. — Jean Séguéla, rue
Compans, 3-2. — Marius Michel, chemin de Ba-
taille, 33. — Robert Gouxtiade, route de Périole, 1.

DÉCÈS DU Si KovEMBRE 1,919. — Jules Brugerolie, 59
aais, allée Lafayette, 56. — Jean Verdler, 53 ans,
nue Pharaon, 8. — Chabrol, veuve Lapeyre, 69
ans, allée die Busca. 31. — Bonette, épouse Dumas,
58 ans. à-Lardenne. — Bernard Pudibet, 83 ans]
rue Léo.nce-'eastelbou. — Sacrlstan, veuve s-.-iu-
67 ans. à Saint-Martln-du-Touch. — Pernot veuve
Durupt, 80 ans, rue Sainte-Thérèse, 9. — ' Hospi-
ces : 1.

Coimues mortuaires làl&Siu. R&ausàUS

CONCERT DE MUSIQUE DE CHAMBRE

Sans réclame, devant un groupe d'invités choi-
sis et d'amis. Mme Doumenjou, pianiste, professeur
au Conservatoire et M. Louis Balaresque, violoncel-
liste professeur suppléant au Conservatoire, ont
donné avec le gracieux concours du violoniste

irénée Chaynes, une séance de musique de chambre
qui a eu lieu, salle Montcavrel.

Par l'heureux choix des morceaux, cette séance a
présenté un intérêt soutenu et extrêmement varié.

Le programme, en effet, comprenait la. Sonate en ut
mineur .de Saint-Saens pour piano et violoncelle ;

une sonate ancienne de Gailliard (1687-1749), lo Trio
pour piano, violon et violoncelle, de C<|.ar FrancK
et différentes pièces en solo classiques et modernes.

Il y a quelques année j'ai eu l'occasion d enten-

dre pour la première lois chez des amis Mme Dou-
menjou. Je fus agréablement surpris par les char-
mantes qualités de cette pianiste trop modeste,
qui semblait ignorer sa propre valeur, et qu 1, a
mes yeux, n'avait pas à Toulouse la réputation
quelle méritait. Secouant enfin cette inertie qui
pouvait être ïunesle a l'affirmation de. son très
réel talent, Mme Doumengou s'est décidée a s.
faire entendre devant le puuuo. Le succès a récom-
pensé pieinemeM ce prenuer essai et l'auditoire a
nu aoDrécier comme il convenait son exécution

Z st?& cbïtié de l'op. 81 de Deethoveii et le jeu

fin, élégant et plein de souplesae qu'elle apporta
dan*; rétude de Liszt, les Jieflets dans l'eau, de
rSbussy et la Rapsodii d'Auvergne, de Saint-Saens.

Te n'ai pas à présenter à mes lecteurs le violon-
cplliste Louis Balaresque et le violoniste Irénée
Ohlynes, tous deux nos compatriotes et bien connus

tous deux de nos lecteurs. .
M. Balaresque, très maitre de spn^ instruiront

fit entendre au public un© oeuvre du vieux maître
frissonnais Louis Lacombe, Chanson d'Espagne,

fantaisie^ pittoresque et coloriée, qu'il interpréta
aveT sem habileté coutumière. M. Chaynes nous
rlvient aprèTcinq ans de guerre, passées en par-
uè, cawSeTen tête, sous le vent et la pluie, dans

K 'neSe ^e retour il s'est remis au travail et,
h?nToilu plein, d'audace, il s'est attaqué vail-î^enf au Caprice, semé d 'écueils, d'Ernest Gui-ral dont il a fourni une très bonne exécution.

£es auditeurs ont fait, aux trois excellents artis-
tes^Us étaienrt venu applaudir, un succès de

très chaleureuse sympathie.
 Q Q

P tî — Quelques coquilles se sont aJissées dans
mon compte rendu de la fête de Sainte-Cécile,
?é?ébrée par la Toulousaine et la Clèmence-lsaure.

j'en Sève une seule qui, par suite d'une ligne

jolie chanson dèj^able.

DEUXIÈME CONCERT D'ABONNEMENT

Il aura lieu dimanche Procham» novembre

CS
U
M-RO^S

f^m^uSeux pianote que M. Lichtenberger critl-
^ne musical qualifie « Un des maîtres contempo-
3££JauT niano » M. Borchaird, soliste des con
?SEf lionne et Lainomreux, aura pour brillante
certS.^?r? Mtae Auguez de Montaient, la cantatrice
Sf/n ronnuedes SSStS Colonne et Lamoureux.
Mta locaSTÏera ouverte chez les marchands de
JSuÏÏS habituels à partir de mercredi 26 novem-

SOCIÉTÉ
DES CONCERTS DU CONSERVATOIRE

Nous avons le plaisir d'annoncer que la Société
riM concerts dont les fervents de la musique regret
tAient le long silence va reprendre la série de ses
manifestations artistiques. Grâce à la générosité de

M Audouy directeur dm- théâtre des Tariétés elle-
va. retrouver sur cette scène nin cadre digne de
l'ampieuur de son orchestre de 7.0 exécutants. Son
premier concert est fixé au 8 décembre avec le
concours de deux artistes hors de pair : la catt-
tatrlce Madeleine Grey, des concerts Pasdeloup,
Colonne et Lamoureux et le pianiste BTalloifsky.

soliste de l'orchestre pliilharmonique de Moscou et
des concerts Colonne.

Il est rappelé aux artistes de l'orchestre que la
première répétition aura lieu au Conservatoire
samedi prochain 29 .novembre, à neuf heures du
matin.

A L'APOLLO-THÉATRE

La première vision de Tarzan chez les Sin-
ges, qui coïncidait avec l'inauguration offi-
cielle de l'Aipollo a obtenu un gros succès.
Cette splendide salle, pourtant vaste, fut mal-
heureusement trop petite pour recevoir les
nombreuses personnes -qui se pressaient aux
guichets. Nous avons déjà parlé du film mer-
veilleux que la direction nous offre avec
Tarzan. C'est un succès sans précédent qui
fait prévoir une belle série de salles combles.

La salle de l'Apollo, éclairée par des milliers
d'ampoules, a fait radmiration de l'élégant
public qui assistait à la représentation d'i-
nauguration. Le Bar et la salle, décorés par
M. Gardy, l'artiste toulousain bien connu, a
attiré particulièrement l'attention du public.

Dans une adaptation musicale tout à fait
spéciale, faite par M. Albus, l'excellent or-
chestre s'est montré comme de coutume à la
hauteur de sa tâche.

En somme, gros succès pour Tarzan et féli-
citations à la nouvelle Direction, MM. Alibert
et Vergnet, qui, nous en sommes persuadés,
ne s'arrêtera pas à ce succès.

Aux Originaires du Tara

POUR AVOIR DES NOUVELLES
DU «PAYS»

La Gazette du Tarn, l'intéressant journal
hebdomadaire à grand format qui obtient un
si grand et si légitime succès dans le dépar-
tement du Tarn et dans la région, publie
toutes les semaines les nouvelles complètes de
la Petite Patrie Tarnaise. Pour se tenir au
courant dewtout ce qui se passe dans les arron-
dissementi d'Albi, Castres. Gaillac et Lavaur.
il faut lire la Gazette du Tarn qui par ses
articles et chroniques d'actualité, sa gazette
mondaine, son carnet féminin (qui fait le
charme des tarnaises), ses contes et ses fan-
taisies, est le journal de famille par excel-
lence.

La Gazette du Tarn est l'organe popu-
laire de l'Union nationale et de la Paix so-
ciale. Directeur. Victor Lespme. Rédacteur en
chef, Gabriel -Viguier-Gorsse. Pour recevoir
la Gazette du Tarn tous les samedis pendant
un an, 11 suffit d'envoyer un mandat-poste de
6 francs. Bureau Régional de la Gazette du
Tarn, 40, place de l'Ecole-d'Artillerie Toulou-
se. Pour les départements non limitrophes, le
prix de l'abonnement est de 6 francs par an.

La « GAZETTE DU TARN » est en vente
tous les samedis matin au Hall de l 1 0 EX-
PRESS », 17, rue d'Alsaee-Lorraine, Toulouse.

DEPOT ; U Place Saint-Etienne

TOULOUSE

La Maison UPERSONN e I
a l'honneur d'informer sa Clientèle
qu'une EXPOSITION de nouveaux jg,
modèles haute couture aura lieu

les Jeudi 27 et Vendredi i8 novem-
Dre, de S heures à 4 heures, dans
ses Salons du 1" étage :: :: :: \tS

s*

AVIS DE DÉCÈS

Les familles Henry CIEUTAT, Joseph CIEU-
TAT. DASTRE, de CORÂIL. CAVE, LIESTA.
JUMONT. GRIVEAU, SA MALE N S, ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'elles
viennent d'éprouver en ia personne de-

Monsieur Léon CIEUTAT

Président honoraire à la Cour d'Appel d'Agen
Officier de la Légion d'honneur

décédé à Saint-Gaudens (Haute-Garonne),
dans sa 77' année, le 16 novembre 1919. muni
des sacrements de l'Eglise.

Automobilistes
Si vous avez un réservoir d'essence sous

pression, supprimez ses inconvénients, en
adoptant l 'Exhausteur Weymann. Dépôt chez
Soulet, 71, allées Jean-Jaurès. Toulouse. Cata
logue et prix courant sur demande .

Madame veuve Jeanne LACOINTE ; Made-
moiselle Marie-Louise TALAZAC ; Mademoi-
selle Roberte LACOINTE ; Monsieur et Mada-
me Pierre PAGNON et leur fils ; Monsieur
l'abbé PAGNON, curé de Merville ; Monsieur
et Madame Simon TALAZAC et leur famille ;
le Père Stanislas TALAZAC, missionnaire ;
Monsieur et Madame Dominique TALAZAC ;
Monsieur et Madame Eugène TALAZAC et
leur famille ; Monsieur et Madame LABAY et
leur famille ; Monsieur Jean TALAZAC ;
Monsieur et Madame Marius TALAZAC et
leur fille ; les familles PAGNON, TALAZAC,
PARTENET, PELLEGR1N et PUJOL ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Madame veuve TALAZAC
Née Marie PACN0N

leur mère, gTand'mère, tante, belle-sœur et
cousine, déeédée le 25 novembre 1910, à l'âge
de 68 ans, munie des sacrements de l'Eglise,
et les prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu le mercredi 2& novembre 1919, à
2 heures du soir, sur la paroisse la Daurade.

On se réunira à la maison mortuaire, rue
de Metz, n° 26.

Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Retapes Funèbret Générales. 7. r Lafaret», T. 10-3»

Les familles PARISET, DUPIN, LIZOP,
ROUMEGUËRE. LONGUELANES et le General
TM 1 TON ont la douleur de faire part a leurs
amis et connaissances de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame Marthe PARISET, née DUPIN

décédée le 21 novembre 1919, à l'âge de 3-7 ans*
à Chelles (Seine-et-Oise).

_ POMPES FUNÈBRES CÉHÉnALES —

T. Rue Lafayette - Téléphone 10-H

couronnes mo-tuaires. Cho^x le plus Importa!!!
" Convois, tentures, cercueils, lettres, sto.

iûûramattons et transparu pour tous pays.

Bibliothèque municipale de Toulouse - Tous droits réservés
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Ses Produits

sont supérieurs

à Tous

Ses Produits

sont supérieurs

a Tous

Pour la Feint
Toute femme qui souffre d'un trouble

quelconque dë la Menstruation. Règles
Irrégulières ou douloureuses, en avance
ou en retard, Pertes blatiches. Maladies

intérieures. Mêtrite.  Fibrome. Salpin-
gite, Ovarile. Suites de couches, guérira
sûrement, eaiis qu'il soit besoin, de re-
courir à une opération, rien qu'en faisant
usage de la

Jouvence de l'Abbé SOURÏ
uniquement composée de plantes inoflen-
eives Jouissant de propriétés spéciales
qui ont été étudiées et expérimentées
pendant de longues années.
La Jouvence da l'Abbé|
Soury est laite expres-l
sèment pour guérir tou-j
tes les maladies de lai
femme. Elle les guéritH
bien parce qu'elle dé-i'

barrasse l'intérieur de!
tous les éléments nulsi-[
bles ; elle fait ci rouler j
le sang, déoongestion-V
ne les organes en même

temps qu'elle les cicatrise.

La Jouvence dé l'Abbé Soury ne peut
Jamais être nuisible, et toute personne
qui souffre d'une mauvaise circulation
du sang, soit Varices, Phébites, Hémor-
roïdes, soit de l'Estomac ou des Nerfs,
Chaleurs, Vavcurs, Elouffements. sorti
malaises du RETOUR D'AGE, doit, sans
tarder employer en toute confiance la '
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle gué
rit tous les Jours des milliers de déses- 1
nêrées.

La JOUVENGE de l'Abbé SOURY se
trouve dans toutes les Pharmacies : le
flacon, 5 fr.; franco gare, 5 fr. 50. Les
quatre flacons, 20 fr, franco contre man- 1
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, à Rouen.

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon "pour l'impôt;
Bien exiger la rentable

JOVVBNCH (fa VABT1H sorn?
avec la signature Mag. DUMONTIER,

(Notice contenant renseignements gratis:

On Habille Bien
chez

Pierre Saint-Blancat, Père et Fils
1, Place EsquircE - Toulouse

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE CHEMISERIE
66-68, rue de la Pomme — TOULOUSE

12, RUE GAILLON — PARIS
Gros — Toutes les Nouveautés — Exportation

liÉl-ûtB
2, rue Bayard, Gde Agence.
Locations, Ventes, Achats.
Comm.. Propr.. Maisons.

^g^^ ̂ gjj^

SYPHILIS. Clinique WASSER-
MANN, 28, r Vital-Caries, BOR-

DEAUX . Ecoulements, rétré-
cissements. Traitement en

une séance. A Toulouse tous les dimanches, à deux
heures, hôtel Capoul. Docteur André.

MAISOM AVERSENQ
4, Rue Oe la Poste, a Toulouse

achète aux plus hauts cours bijoux, orfèvre»
rie, or. argent, platine et pierres fines.

CA8IHET IMMOBILIER, 17. rue d'Alsace,
(ait vendre, acheter immeubles, commerças.

VJ, >y

m

qtsa:

«r Un aviateur doit
avoir une plus grande

réserve de iorce et d'endu-
rance que tout autre, et, pendant

la guerre, j'ai trouvé le" Kassium" -
excellent pour conserver ma santé

et ma vigueur. Maintenant que j'ai
repris ma profession de boxeur, j'en ap-

précie plus que jamais ses effets salutaires
et souverains comme reconstituant de 1 énergie

nerveuse. »

Catte déclaration de notre sympathique champion national au moment
même où il vient de faire sur le ring une rentrée si brillante, satisfera tous ceux qui se
demandaient quel pouvait être le secret d'une telle endurance. Elle rendra surtout l'espoir
à tous ceux qui sont découragés parce qu'ils ont perdu leurs forces, leur énergie, et que
le match quotidien de la vie laisse affaiblis et épuisés. Contre ces défaillances du système
nerveux, contre la fatigue et la dépression physique ou intellectuelle, rien né vaut le
" Kassium ", cette véritable nourriture des nerfs, qui alimente l'organisme en vitalité
et en énergie. Si vous vous sentez faibles, sans force ni courage, demandez aujourd'hui
même à votre pharmacien une boîte de "Kassium" un traitement do 2 semaines ne coûte
que 5 fr. 50. Si, à la fin de la deuxième semaine, vous ne vous sentez pas une nouvelle
vigueur, si vous n'avez pas retrouvé la joie de vivre, votre argent vous sera rembourse
sur votre demande et cet essai ne vous aura rien coûté. Exiger la marque déposée

KASSIUM

Prix B fr. 60 la boîte. Dans toutes les pharmacies ou chez le seul préparateur
A.W.B. SCOTT, Pharmacien-Droguiste, 38, rue du Mont-Thabor — PARIS

Foires et Marchés
MARCHÉ DE BORDEAUX

Du 85 novembre.
Bœufs. — Amenés. 400 : vendus, 333 ; in-

vendus 76. — Prix des 50 kilos, poids vil :
Ire qualité de 165 à 180 fr.; 8e. de D45 à
1Ô5 fr.; 3e, de 130 à 145 fr. Prix extrêmes, de
100 à 190 fr.

Vaches. .— Amenées, 71 ; vendues, .50 ; in-
vendues. 21. — Prix des 50 kilos, poids vif. de
80 a 160 fr.

Veaux. — Amenés, 187 ; vendus, 135 ; irt-
vendus, 52. — Prix des 50 kilos, poids mort :
Ire qiualité, de 420 à 440 fr.; 2e, de 400 à 420 ;
3e, de 380 à 400 fr. Prix extrêmes, de 350 à
450 îr. ^

Moutons. —r Amenés, 960 ; vendus, 826 ; in-
vendus, 134. — Prix des 50 kilos, poids mort :
Ire qualité de 450 à 4ff0 fr.; 2e. de 430 à
450 fr.; 3e, de 400 à 430 lr. Prix etrêmes, de
350 à 475 fr.

Agneaux. — Amenés et vendus, 33, de 70 à
100 fr. la pièce.

Veaux nourrissons. — Amenés. 17 : vendus.
9. Prix par tête : Ire qualité. 60 à 80 fr.; 2e
qualité, 50 à 70 fr.

Génisses. — Amenées, 20 ; vendues. 11. —

Ire qualité, de 80 à 95 fr.; 2e, 70 à «5 fr.

LOT
Cahors.

IV>ire du 15 novembre. — Bœuî gras, de 80 à
106 fr.; vaches grasses, de 75 à 95 fr. les 50 kilos ;
twaufs de travail, de 2.6C0 à 3.800 fr.; vaches de tra-
vail, de 1.500 à 2.730 lr.; houvillons, de 1.600 à
3.400 fr. la paire ; porcelets, de 120 à 260 Ar. la
pièce, suivant grosseur ; poules grasses, 3 fr. 20 ;
poulets, 3 fr.; canards, 3 Ir. 50, le tout au diomi-
*llo ; lapins, 1 fr. -45 le demi-lulo ; pigeons, 3 fr. 50
la paire ; œufs, 7 fr. 25 la douzaine ; oies grasses,
0 ifir • canards gras, 5 fr. 50 le demi-kilo.

Mats, 6 lr.; pommes de terre, 25 fr.; noix, 60 lr.,

le tout l'hectolitre. ^ , _ „
Moutons gras, 2 fr. 45 ; agneaux 2 fr .70 le tout

le demi-kilo ; hrebis 'd 'élevage, de 2o à 120 lr. pièce.

CHAUFFAGE CENTRAL Se eufs i NE
Instal. Sanit. RAM AD 1ER, r. Régans, Toulouse

HOPITAL MILITAIRE DE TOULOUSE

Marohé de gré à gré pour la fourniture des
denrées, matières et objets ci-apres :

Pain, Viande, Triperie, Lait frais, Epice-
rie, Beurre, .Œufs, Lapins, Poulets, Pommes
de Terre, Légumes frais, Bois à brûler, Fa-
gots d'allumage, Articles d'entretien, de Dro-
guerie, Peinture et Fournitures de bureau,
nécessaires pendant le 1er trimestre 1920.

Le cahier des charges peut être consulté à
l'Hôpital Militaire. »

Faire des offres a M. le médecin-chef de cet
établissement avant le 5 déoembre 1919.

L' « EXPRESS DU MIDI » décline toute res-
ponsabilité en ce qui concerne les annonces
financières.

AVIS AU PUBLIC

Le jeudi 11 décembre 1919, dans les Mairies
de Toulouse et de Montauban, il sera procé-
dé, à quinze heures, à l'adjudication publi-
que, sur soumissions cachetées, des fourni-
tures indiquées ci-après, à livrer dans les
gares des départements de la Haute-Garonne
et du Tarn-et-Garonne :

FOIN — 3.000 quintaux métriques dans
chaque département, livrables un tiers pen-
dant le mois de décembre 1919, deux tiers
pendant 1e mois de janvier 1020, avec faculté
de devancer ces délais.

L'instruction et les cahiers des charges rela-
tifs à cette adjudication sont déposés dans
les bureaux de la Sous-Intendance militaire
à Montauban et à Toulouse (service des sub-
sistances, caserne Clauzel), où le public sera
admis à en prendre connaissance.

Le souî-intendanl .aililaire.

Cie : Accidents, incendie, vie, dotation, de-
mande agents correspondants et Courtiers.
Toute personne ayant initiative et volonté
peut se créer situation lucrative par chaîne
sans fin dans ses loisirs et sans quitter em-
ploi. Fier, à M." Denis, 15, R. J.-d'Arc, à Rouen,
qui mettra au courant. Si la vie est chère et
si désirez gains complémentaires, ne laissez
pas passer l'occasion qui s'offre à vous. Vous
ne regretterez pas le petit effort à faire au
début. Les assureurs qui ont des situations
de 15 à 20.000 fr. et plus ont presque tous dé-
buté de même.

LA CRISE OU CHARBON
épargne l'EUSTOMASINE du R. P. TUREL,
le meilleur charbon médicinal, curatif par-
fait de l'Estomac et de l'Intestin; cependant,
elle vaudra 4 francs au 1er janvier.

Donc, hâtez-vous de vous approvisionner
à 3Jr. 30 la boîte, G boîtes 17 francs franco
chez LBFEVRE, pharmacien à Bourges.

LIQUIDATION DES STOCKS — Vente de Cuirs

Vente sur soumissions cachetées le 9 décembre
à 2 heures de l'après-midi de :

249 cuirs verts de taureaux salés ;
599 kilos cuirs entiers lissés Madagascar ;

7500 kilos culées de cheval lissées ;
4000 kilos croupons minces, lissés battus ;
7000 kilos croûtes corroyées
2088 kilos croûtes en croûte.

Pour tous renseignements, consulter les af-
fiches ou s'adresser a la sous-intendance de
l'babilloment. à Toulouse

Vous n'aurez rien & craindre}

du froid, de 1'faumidité, des microbes,

si vous savez user à propos

DES

AIDA
ENFANTS, ADUL TES, VIEILLARDS

Avant de sortir ; avant de passer d'une pièce chauffée
dans un endroit froid ou humide ; quand vous avez
à craindre une contagion, un courant d'air, des
poussières souvent microbiennes, toujours irritantes;
le matin au réveil comme le soir au coucher ; dans
toutes les circonstances où il faut veiller à la sécurité

de vos voies respiratoires,

AYEZ toujours en bouche

astille
dont les essences

sedativass balsamiques et ssïtis e piitisiça
protégeront par leurs émanations volatiles

votre Gorge, vos Bronches, vos Poumons.

AVEC elles, c'est la préservation assurée,
le traitement logique des aïaumes,

Maux de Gorge, Laryngites,
BromcSaites, Catarrhes,

Grippe, £n£iueaza, etc,

mais surtout
EXIGEZ É N E R Gl Q U E m E NT

dans toutes les Pharmacies

Les Véritables Pastilles
En boites de 1 .90 lîmpôt compris} portant le nom

COURS ET LZCCN3

AUTO LECGN8, conduite et mécankrue, br»
.eis t sj-jgsmes. Apprattt. 3 jours cas presse.

Ëuibeït, '£J, bouiev. Strasbourg. Toulouse.

LEÇONS latin, anglais, prép. examens. Eer.
r. Nazareth, 42. V. D., prof, lic.-ès-lett. et angl.

BELLE INSTALLATION chëz^ecclésiastique
p. garde enfants ou j. gens fatigués et en re-
tard études, ville et campagne. Prix : 300 fr.
Dar mois. Ecr. : S. de L. « Express » Toulouse.

DEMOBILISA, instruction licence math., di-
rigerait études, donnerait leçons particulières
à élèves retardataires. S. Robert, < Express »,
Toulouse.

PREPARATION emplois commerciaux (sté-
nodactylographies, comptabilité, français;
et carrières administratives. Brevet élémenv
taire et supérieur. Cours par correspondance
Ecole Pigier. Toulouse.

LANGUES nov. 26, 27, 2S; inscriptions pour
nouveaux cours (3-6 élèves) d'anglais et d'es-
pagnol ; cours du soir pour employés ; leçons
particulières ; traductions • examens Berlitz.
îscitool, 52, rue de la Pomme, Toulouse.

ESPAGNOL nov. 26, 27, 28 ; nouveaux cours;
méthode pratique et rapide. Professeurs 'na-
tionaux, Boriiîz-school, 52, rue de la Pomme,
Toulouse.

ANGLAIS nov. 26, 27, 23 ; inscriptions pour
nouveaux cours de 3 à 6 élèves • méthode pra-
timie. Professeurs nationaux, Berlitz-Sohool,
os, rue de la Pomme, Toulouse.

ANGLAIS. Leçons par ex-interorète de l'ar-
mée américaine, ayant séjourné à Londres.
Ecrire Smith, « Express », Toulouse.

GRILLES à la machine. Travail soion* r^t^
outton rapicte Toutes nuances de

 3
W aS**

Saint-Rome, 23, au 1"- étage, Toulouse

CONSTRUISEZ ÉC ON O M i Q U£M ËNT~ rnnl?

piliers, cloisons en grosses briques «lîsïï?*
33x16 x 9. - 400.000 bijq-ues disponibles
cembre. Tuilerie Sainte-Foy, Castres. ^

PERDU, hier matin, col fourrure noiïe~~?
la Visitation, place des Carmes, à la MT
Mage, 24. L'y rapporter. Récompense ^

OCCASIONS.

A VENDRE fusil bon état, canons Bernard,
S'adres. Morihain, Fleurance (Gers).

MOTEUR gaz pauvre « Charon », complet,
30 HP, état neuf. Ecr. Broqua, Gimont (Gers).

BELLE
Talayra,,

jaquette astrakan à vendre,
rue Languedoc, 31, Toulouse.

VEUVE de guerre vendrait vestiaire civil
homme (état neuf). Pardessus ville et sport,
complet veston, jaquette, redingote, habit,
costume sport. Chaussures ville et sport. S' ad.
45, rue Montplaisir, 13 à 16 h,

A VENDRE ; Manteau d'enlaut chevrette
blanche, long. 0 m. 65, état neuf. S' ad. Hall
« Express ».

ON DEM AUBE à acheter les 4 Bottins 1919
et machine écrire Remington ou Undenvobd.
Henri, 42, rue Filatiers.

A VENDRE charrue très bon état ; défont
ceuse avec rasette avant-train et chaine de
traction ; roues en îer avec essieu pour passer-
dans les vignes. M. Tournon, Castanet (H. G.).

AUTOMOBILE à vendre. S'adresser Lacaze,
mécanicien, av. Pont des Catalans, Toulouse.

1919 A VENDRE .pour cause de départ, un poêle
Godin, brûlant bois, coke et anthracite. S'adr.
concierge, 2, rue d'Aubuisson, Toulouse.

LIVRAISON RAPIDE ^ IPf ^

Agence Régionale :

63,

EXCELSIOR-GARAGE

Buu'icvard Carnot. — TOULOUSE

SOUS-AGENTS DEMANDÉS DANS' CHAQUE ARRONDISSEMENT

ACHETERAIS jeune chien de chasse déliât
mois à un an. Faiie offres, Géli, 14, rue VP12
ne, Toulouse.

AMATEUR d'ÊCHECS dem partenaire rT«.
corresp. E. Piavy, Le Pin, p. Rieumes &Y

COUTURIÈRE à façon, ex-prem. de ST^AI^
maisons. Prix modérés. Mlle Jane. 33
des Changes, au 3°. '

5 Cas de Qusérison
gïa d® Soulagement inesg^Q

par la MINÉROLASE DUPEYRQïiX
M=°« MARGUERITE VAUGIER, figée de 'S ans

23, rue Gallet, a Salnte-Savlne, près Troyc; (Aube?1
ne pouvait, maigre les soins qui l'entouraient s'âi
remettra d'une mauvaise grippe contractée 'ea'
novembre 1918, lors d'une épidémie régionale^
eiie avait continuellement mal dans leo lambeà^
et le côtô droit; elle devint même si faible qu'ella ;
dut interrompre son travail. En mai 19i9, ayant

il

CAPITAUX

DIRECTEUR ASSOCIÉ avec 50.000 fr. ga-
gnera plus de 30.000 fr. par an et donnera
cinq fois la valeur à son apport dans 15 mois,
par banque commerciale et financière sans
rivale: 37, rue des Marchands. .

POSITION UNIQUE à la portée d'hommes
instruits disposant de 15.000 fr. pour gérer un
service. Profits illimités. 'Minimum 12.000 fr.
par an. Henri, 42, rue des Filatiers.

CHUVAVX. V01TVRBS. AUTOS

VENDRE 800 fr., gr. charrette angl., conlcit,
capote Gallerand, bois verni, coussins à res-
sorts, drap gris. Danglade Ch., Sauvat;rre,
Lomtoëz.

Paraissant dans fois jaiar* saiïiaine ;

Pi*. Sâo la ligne
tia Lissa© «e composa <uo 3Sa Mettras (Minimum j a Hgnsa)

AVIS IMPORTANT

Toutes les annonces économiques sont
RIGOUREUSEMENT PAYABLES D'AVANCE,
en mandats ou timbres-poste, à raison da
1 fr. 25 les trente-cinq lettres. Nous ne tenons
compte que des textes accompagnés du mion-
tant de l'annonce. Ncus ne réexpédions pas
les lettres adressées dans nos bureaux. Ceux de
nos lecteurs qui se fertt adresser les réponses
à I' « Express » voudront bien mettre un nom
ou des initiales, et venir prendre eux-mêmes,
au journal, tes lettres les concernant. Les
annonces doivent être remises le MARDI
et le VENDREDI, avant midi.

Pour les annonces économiques, il n'est
pas envoyé de numéro justificatif.

INSTITUTION DES DAMES LAFONT,

M&ISON FONDÉE EN 1830
Préparation à la licence, aux baccalauréats,

aux examens de l'enseignement primaire et
«upérieur. Cours primaires et classe enfantine
(provisoirement rue du Sachet, 4J.

OFFSSS D'SMPLOL.

DEMANDE ouvrières carcassières, fleuristes,
feuillagistes. Maison Cransac. r. Remusatw.

ON DEMANDE, pour Paris, femme de cham-
bre connaissant s#.-vice table, couture et re-
passage. Références sérieuses exigées. S'a-
dresser ; Hall « Express du Midi ».

ON DEMANDE bonne à tout faire,
o0 ans, Petite rue Riquet, 6. Toulouse.

40 à

ON DEMANDE bonne à tout faire, de 40 à 50
de campagne. « tx-ans, pour presbytère

press », CC. Toulouse.

ON EMBAUCHE à l'entreprise Denis fieie»,
à Ambialet, près Albi. 1 intimer pouvant
loger 20 hommes, et maçons pour travailler
en souterrain et à l'extérieur.

ON DEMANDE bon ouvrier tailleur ; travail
assuré toute l'année. J. Roquefort.^Revel^ ̂

^OOÏAPTABLE connaissant partie douWe est
demandé par importante usine exigeant bon-
nes références. Ecr. au journal, n° 23-rc>__

BONNE tout faire demandée. Très propre,
ordonnée. Bons gages. Maison Froument, 21,
rue d'Alsace. • 2_j

"ON" DEMANDE femme de ménage pour toute
la matinée, sérieuses références, bons appoin-
tants ^adresser 23, rue Lafayette, au pre-
mier, de 9 à 11 heures. ______

ON DEMANDE pour pâtisserie employée 16
à 18 ans. S'adresser Hall « Express ».

BRODEUSES ou entrepreneuses dem. Tra-
vail ass. toute l'année. Envoyer échantillon
brodé. Pélissou, route de Castres, Alibi.

" EPICERIE. — On demande ménage très au
courant de ce commerce pour gérer une en
treprise à Toulouse. Bonne situation. Ecrire
Blanc, « Express du Midi », Toulouse.

m ^ 1 .

VIGNERON, et toutes cultures demandé p.
propriété voisin. Toulouse, 5 minutes gare
Ecrire p. rendez-vous : P. Hôtel Compagnie
du Midi, Toulouse.

VALET DE CHAMBRE p. service intérieur,
chauffas'e central et poney, demandé. Se pré-
senter, avec référ., 48, rue de Metz, entresol.

La Maison FRÉCHOU, MOUGHET et Cie
dem. des ftuv. fleuristea, Tjr&v. fcjoa rétribué.

OUVRIÈRES MÉCANICIENNE^ sont deman-
dées rue de l'Echarpe, 3.

MtNAGE p. gard. château, soig. volière îar-
ain, parc, envir. Grenade, demandé Sér." réf
Bebar, 40, rue Franc, Toulouse

A VENDRE belle jardinière, charrette an-
glaise et trotteuse pour grand cheval et poney,
avec et sans roues caoutchoutées. Beyt, rue
des tvovars. (MO.

RENAULT 20 HP,, double phaëton, 4 places,
magnéto Bosch, parfait de marche, à enlever
de suite ; voiturette Léon -Peugeot, 8 -HP., 4
cyl., 2 places zénith Bosch, marche parfaite, à
enlever. Un lot chambr. vélo bas prix. Mach.
à écrire. Virotyp, dep. 75 fr, Joyeux, agent
Peugeot, Valence-d'Agen.

ACHÈTERAIS side-car seul, bon état. Don.
prix. M. Marcerou, à ArtiXj p. Varilb.es (Ar.).

A VENDRE excel. breaik, 6 pl., bon. SUSp.,

harn Pr. mod. Vve Ladevèse, Mazères (Ar.).

ACHATS. ZOCATWNS hl VENTES

A VENDRE maison près gare Matabiau,
12 pièces cave et galetas, prix : 25.000 francs.
S'adresser, 2. rue Emile-Zola, à Toulouse, le
matin, de 9 à 10 heures.

MONDIAL-OFFICE, 2, rue Bayard, Toulou-
se. Téléph 12-52. Achat et vente de propriétés,
moienne villac fr>Tirfc r\x> f.nmmftlV.e Cha-

son de 1er ordre la plus importante de la ré-
POUR I>ISB«HPB ™„ •„ « 7-— 1 gion ; les vendeurs d'immeubles ont tout in-
™""QrJT *N9!i i°?.??ri^.v? consommation, | ïéret à s'adresser au Mondial-Office qui, parsuccursale de « La Fuxéenne '» à Pamiers en-

voyer demandes, avec références, à M Galv,
rue Maréchaa-Clauzel, Pamiers,

DEMANDES D'EMPLOI.

FORGERON sachant conduire tracteur dem
pl. s'adr. Sala, Montant, par Noé (Hte-Gar.)

RÉGISSEUR, 45 ans, célibataire actif, en-
tendu agriculture, viticulture, etc., '85 ans pra-
tique, demande emploi analogue. Référ 1er
ordre. Dupuis, Gaujacq (Landes).

VOUDRAIS trouver à Toulouse prêtre ou
famille honorable qui prendrait en pension
jeune étudiant bonne famille. B. P 50
« Express ».

DEMOISELLE sérieuse, bonne éducation,
dem. situation secrétaire, copiste ou équiva-
lent dans industrie ou administration Excel
refér. Adresse répons^ C. Viguier, 31 rue
Alsace-Lorraine, Toulouse.

AVOCAT, docteur en droit, célibataire, 30 a.,
demande situation administrative, commerce'
industrie. Ecrire Calvet, 19, boùl. Louis-Blanc
Montpellier.

JEUNE HOMME, 16 ans, ayant 2 ans apprent
ferblantier, désir, emploi. Fernand Fraisse,
Boulogne-sur-Gesse (H.-G.).

FONDS DE COMMERCE.

ON ACHETERAIT commerce en appartem,
petite„industrie, fabrication quelconque, ville
ou campaigne. Bénéfices prouvés. Ecrire R G.,
« Express du Midi », Toulouse.

BAR à vendre, plein centre, 80 à 100 francs
pair jour. S'adresser Hall « Express ».

INGENIEURS recherchent associé pour in-
dustrie automobile ; gros bénéfices ; capital
garanti. Ecrire Decourt-, Croix-Daurade, Tou-
louse.

BELLE OCCASION. A vendre, bon prix, Hô-
tel avec salle do café, 15 chambres meublées,
vaisselle, linge, argenterie, situé à Ax-les-
Thermes. S'adresser : Elie Coudenc, agent
général du GjrogJ>upit, J2, boul. Matabiau,
Jouit» usa,,

sa situation, sa bonne réputation et sa nom-
breuse clientèle, leur procurera un acquéreur
sérieux dans le plus bref délai. Visites rapi-
des avec autos de la maison.

ACHAT et VENTE châteaux et propriétés,
Haut-Languedoc et régions voisines. Besaucè-
le, prop., Carcassonne.

Cherche PROPRIÉTÉ agrément et rapport,
région Sud-Ouest, environ 50.000 fr. Azevedo,
3, square du Chaimp-de-lMairs, Paris.

CHERCHE appartement vide 4/5 pièces ou
petite villa. Attendrai, au besoin. Bonnes réfé-
rences. Ecrire Pierre, Hall « Express ».

A VENDRE en bloc ou par lots : Une belle
propriété de rapport, aux portes d'Albi, quar-
tier de Cantepau ou Pradeles, contenant en-
viron 10 hectares 50 ares. S'adresser à Me
Robert, notaire à Labastide, ou à M0 Bérard,
ancien notaire, rue d'Alsace-Lorraine, 71, Tou-
louse, et M. Laporte, qui se rendront à la pro-
priété le 29 novembre, à 2 h. de l'après-midi.

A LOUER remise pour automobile U rue
Mage, Toulouse.

-Jupeyroux.1
eue relata ainsi son retour à la santé: e Ait
premier flacon de Miaérolaee, je me suis sentis
un peuplas forte; maintenant coild le troisièmaS
flacon que je prends et je me sens tout à fait bien-
fat très bon appétit et suis en vacances dans U*
Pyrénées, a

M. JULES-OLIVIER PERRET, figé de 65 tne
*2, rue du Bois, a Bezons(Seine-et-Oise). Acoafcii
de chagrins et surmené a l'excès, il arriva ù un
état de fatigue constante et de faiblesse, présent
tant, par moments, des lâtourdissoments ou ua
tremblement généralisé. Aucune douleur looa-'
hséa n'acoompugnait cette dépression proîcnde;'
volonté, courage lui manquaient, ainsi eue toute
appétence, même la faim : « d'un homme fort, US
était deoenu d rien ». Or, le 28 Juin 1019, il écrivait'
au D" Dupeyroux : «r Je ciens de terminer notre
bouteille de minérolasu et puis cous acouer OUA
je ma irouoe bien en ce moment. Je puis mangeri
te besoin s'en fait sentir, ce qui n'existait pius. 1
Je sens que mes forces reviennent. J'ai plus de
courage, plus de volonté que jadis : en un mot, i('
eœvsta du mieusa... Je cous remercie pour cotre,
remède vraiment efficace dans ta faiblesse QènS-'
raie provenant d'un surcroît de travail et
chagrins. Après quinze jours de traitement à Ux
asinerolase, la faim me prenait vers il heure*
du matin et je me reposais la nuit, mes forcet
revenaient. J'ai repris 3 kilos. »

M
1
» YVONNB PARIS, âgée do il ans, a La Grange.

Coton, par Grozon (Jura), était, depuis 5 années,
affligée de maux de tête qui survenaient plusieurs
fois par mois en se laisunt sentir plus doulouî
rousement au niveau de la tempe gauche au,
dessus de l'œil. Pendant ces crises, qui duraieaf
douze a quinze heures, l'enfant vomissait à plu-
sieurs reprises; elle ne pouvait supporter tq
lumière et devait garder le lit dans une chambrq
obscure. Deux médecins, consultés par la mère,
M»* Henriette Paris, lui déclarèrent que n c'était
de la migraine et qu'il n'y avait rien « faire »;
Ne pouvant se résigner a laisser ainsi souffrir sa
fille, oette dame tut enfin amenée ù lui donner de
la BSinérolaœa; 35 jours après, le 85 mai 1913, elle
ôorivait au Dr Dupeyroux: t Après quelque*
jours de traitement, ma petite fille n'a plus eu da
vomissements ei ses douleurs de tête ont été moina
fréquentes. Elle va de mieuto en mieuœ et ne veut
plus se passer de attinèrolase ». Et le 1" août 19i9i
e Je puis vous dira que je suis toujours satisfaite
de la aatinarolase, ma fille vient -de terminer son
3' flacon; elle a beaucoup plus d'appétit, meideuri
mine et repris 1 kilo. Je vous autorise d publie?
son nom, car je suis très heureuse du rësttituï
obtenu et pense être utile d mon semblable «.

M. MARCEL PËREZ, âgé de 53 ans, employé à 19
Recette Municipale, 46, boulevard Mascara, a
Oran (Algérie), décrit ainsi son mal et sa guéri»
son, au D' Dupeyroux, le 30 janvier et la
18 mars 1919: « Voire Sâisaérolase est une mer*
veilla contre la maladie de l'estomac. Souffrant
depuis 7 années d'une terrible dilatation, j'ai
essayé plusieurs espèces de médicaments et con.
suite plusieurs Docteurs; rien n'y a fait, J'ctj
essaye cotre MCtnàrolaso et, au premier flacon,,
j'ai constaté un mieuœ très sensible; oppression,
étouffements, mausa de tête, douleurs d'estomac,
toutes ces crises ont disparu et celadans l'eepac»
de detuù moisetdemi. Dans ces conditions tt pour
le bien des personnes atteintes de la mêittt,
maladie, je vous autorise d publier ma lettre ».

ANDnÉ DESGHAMPS , figé de 10 ans, aux Cbaumes
de Saint-Sornin, -par Montbron (Charente), ea
trouva incapable de fournir son effort scolaire,
lorsqu'il dut, a 8 ans, pour suivre les classes,
prendre sas repas au dehors; il perdit, en efiefe,
l'appétit, devint triste, pôle, «r matgriot » ; ses
membres demeuraient grêles; quoique d'un
naturel intelligent, il ne prenait aucun goût a,
Fétude ni môme aux jeux de ses oamarades...
s Je coyais bien — éorit sa mère au D' Dupeyroux,
le 12 lévrier 1919 — que l'enfant souffrait d'un*
grande faiblesse et je te soumis à l'huile de fol»
de morue; mais il ne put la supporter. J'essayai-
alors votre RKinèrolasa et, dès le t" flacon, mon
enfant reprit de l'appétit et des couleurs. Au
î» flacon, André Deschamps est devenu aussi
tigoureuas que n'importe quel garçon de son ûge.
Son petit buste s'est redressé, il a pris de l'embon-
point, a grandi de 6 centimètres et gagné 3 kilos.
Je puis ajouter que pour l'étude il est devenu piua
travailleur et que pour s'amuser il ne le cède en
rien à sas petits camarades. Voilà ce que ta
BZinërolass a produit sur lui. Je cous s?»
remercie. Monsieur Dupeyroux, sincèrement et
cous autorise à publier ma lettre ai cous le juge»
d propos. »

La Minérolaaa guérit ou soulage, en four-
nissant au milieu liquide où baignent
toutes les cellules vivantes de notre corps,
les nombreux éléments minéraux dont
elles ont besoin : fer, manganèse, potas-
sium, sodium, ftuor, silicium, phosphore,
oaloium, magnésium, iode, etc..

Non seulement la Minài-olasa f ourn it tous
oes éléments variés, mais surtout elle les
offre à un état colloïdal assez proche
celui de la substance vivante pour être
assimilé par nos cellules. C'est un aliment
biologique complet.

Par conséquent doivent reoourir à lu
UinàrolSMo :

Tous les êtres Jeunes qui souffrent pour
atteindre leur formation complète, c'est-
à-dire dont le développement est contrarié
par la migraine, la dyspepsie, l'entérite»,
las tendances aux rhumes et aux maux d»
gorge, une dentition difficile ou défec-
tueuse, un état grêle des muscles ou de»
os, la paresse d'esprit ou de oorps, etc...

Tous les adultes affaiblis par une causa,
quelconque : neurasthéniques, surmenea.
Intoxiqués, Impuissants, oonvalescents,
opérés, femmes enceintes^ou accouchées
ou parvenues au retour d'âge, etc.,.

Le D' Dupeyroux, 5, Square de Messine, F&rff,
envole gratis et franco, sur demande, sort:
Importante étude sur la Mlnéfolase, air, si
que son questionnaire pour Consultation
Gratuite par Correspondance. U expédiai
franco, en gare, contre un mandat-oarte
de onze francs, une boutei lie de Minérolast,
suffisante pour une. cure de deux mois ou
d'un mois selon l'âge. Les consultations,1:
B, Square de Messine, Paris, ont lieu tou«t.
les Jours non fériés de S heuresà 1 1 heure!
et de 14 heures à 17 heures.

DIFBR9,
DASINIÊP.ES, Pédicure, Masseur Manu»

cure. 27, rue Alsace-Lorraine. Toulouse.

EARLY, rourrures, les plus bas prix, 6, rue
Matabiau. Réparations, transformations.

MADAME, nous vous fournirons gratis tous
les tissus pour votre habillement personnel,
si vous voulez remettre un de nos prospectus
à chacune de vos amies. Réclamez la notice
n° 7 des échantillons à la Maison, Vapillon,
boul. des Belges, 103, à Lyon.

ACHAT et VENTE foudres, cuves, futailles,
toutes conten. Martin, 41, Côte-Payée, Tou-
louse. .

TIMBRES-POSTE POUR COLLECTIONS
Gd choix de timbres de tous pays, séries

paquets. Albums, fournitures, etc. Achat très
cher de collections de t t0 importance et d'an-
ciens timbres français sur lettres et détachés
R. BÉCANNE, 9, Bd de Strasbourg, Toulouse'

SAGE-FEMME de 1" classe, Toulouse rue
des Pins, 12. Accouchement et soins. Prend

, fien&iQnnajr.eÊ, "

EPILEPSIE
i euernsoM OERTAIHI

Demandes Notiez r
i fi* G0URCAUX, lUdrsm («Mf

J'achèta très cher
Vieux dentiers, argenterie, bijoux, meW

bles anciens, reconnaissances Mont-de-Piétj,;
Félix, antiquaire, 18. rue Saint-Etienne. j

 — . —en -rm

INSTITUT SËSOTHERAPIQUa
Laboratoire st Clinique UroSBg;c|«g

Electrolyse, Sérum3 tt Vaccin»
Ouvert us 10 n. â e n. lundi excepttf

12. aua (j'Al&aea „ TOULOUSi

MUE
Guértsoa assurée

Notice gratuitflU
Mazelie, pharm., Toulouse?

TRAITEMENT DES HERNIES]
Consultations gratuites. — LEOOUTRE 5

Spécialiste-orth.. boul. Carnot, 42 . Toulouse

 _ ; |g
Imorlmerie spécial*.

t» Gérant t ttJOBtt BBBRQg
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